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RECHERCHES LIBERTAIRES 8 

0 Le n° 5 de TRIBUNE ANARCHISTE-Cüï•-r'>1UNISTE est paru. L' "i ti­ 
néraire de la T.A.C." a franchi depuis la rédaction du texte 
que nous publions par ailleurs une nouve}le étape : l'adhé­ 
sion aux "Centres d'initiative communiste" fondés par des 
militants du r.c. et des dissidents (Vigier, Garaudy, etc.) 
Au sommaire de ce numéro : "Echec ou renouveau" -"Thèses du 
Manifesta" - "En attendant que les révisas révisent", etc . 

• 
Abonnements : "lme Ginette Cnockert,ccp 25 391 OT Paris. t5-numeros-: 1 o F). 
0 Le MOUVEMENT COMJ1·TUNISTE LIBF.RTAIRE a publié le n° 1 de 
Guerre de classes, "une feuille qui ne paraîtra que lors­ 
qu'il y aura vraiment qu e Lr.ue chose à dire ou à faire 
connaître et que d'autres que nous n'auront pu ou voulu le 
f aa r e'". Le J\1. C. L. , oui a déjà édité une brochure sur "Syn­ 
dicats et action ouvrière" annonce la parution de Kronstadt 
la rouge ("le pouvoir des soviets libres") au prix de 5 F. 

CorresEQ~~~~~~ : ~.C.L., B.F. 2U, 37 - TrURS Rives du Cher 

0 AN.A.RCIUST~F & NGN-VICiL:ENCE - Au sonma i r-e du n ° 25 
"Actuelles" - "Grève de la faim à la prison" - "Pour une 
conception d i a.Lec t Lr u e de la non-violence'' - "Sur les pos­ 
tulats individualistes de l'anarchisme non violent" - 
Violence institutionnelle et violence contestataire11 - Lettre 
de la prison de ~!Tilan" - La violence d.ans le monde actuel". 
Abonnements : ~arcel Viaud, cep 2 298 84 Marseille. 
"(5 numero s : 1 C, F) . 

, 
''' 0 Jean Coulardeau m-et en circulation l'étude sur AUTOGES- 

TION ET REV<.,LUTlCN ANARCHïSTES qu'il .a rédidée polir l' obten- 
. tion du di~lBLle d'études supérieures de sciences économiques 
(170 pages). Prix de l'exemplaire : 1G F . Bnvoyer de préfé­ 
rence, pour rédvire les frais postaux, des demandes groupées 
à J .. Coulardeau, cep 1301 49 Nantes. 

0 Uri DICTIONNAIRE DU l\f(UVE!·;ENT C>UVRIER a été publié, sous 
la direction d'André Nataf, aux Fditions/universitaires. 
Des préfaces d'André Nataf ("Des car,acités ouvrières"), 
Gérard Adam ("Le catholicisme social"), René Furth ("L'anar­ 
.ch i sm e ou la révolution intégrale") et Gilbert Mury ( "Lettre 
d'un marxiste-léniniste au leéteur') introduisent les noti­ 
ces b i ogr-aph I que s et historiques rédigées par· André Nataf 
et, pour ce qui concerne le catholicisme social, par André 
Monjardet. 
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Une fois encore, nos prévisions étaient trop optimistes. 
Dans notre dernier numéro., nous annoncions une sui te. à b.rève 
échéance . . . Il est. sür, cu ' au rythme de deux cahiers par an 
nOU$ n'ir6hé· pas loiri .. Mais nous ne voyons guère comment 
accéler là parution."' c·e n'est pas une affair.e de r édac t i cn. 
Il nous _>suffi raï t de j\a:raî tre plus souvent pour avo i r ' p Eu s 
de texte·s . No s difficultés proviennent toujours du fait·'· 
que nous sommes si peu à nous occuper ef'f e c t Lv emen t q.e la 
revue. Chaque fois que l'un ou l'autre d'entre nous est 
moins disponible pendant nuelque temps (mais oui, R.L. est 
une activité de loisirs ! ), c'est le blocage général. 

. . . 

Le.ralentissement "matériel" se répercute aussi sur la ré­ 
daction. Notre collaboration se fait essentiellement par 
co~respondance : si un numéro tarde à sortir, les lettres 
s'espacent, les discussions retombent. Nous f~i~ons un 
travail à contre-courant (voir plus loin notre texte sur 
"Noir & rouge"). Pour avancer, il serait indispensable de 
maintenir autour de la revue une animation permanente 
faire circuler entre les collaborateurs, réguliers ou occa­ 
sionnels, des projets d'études, des informations, des élé­ 
ments de recherches en route, des discussions qui les.con­ 
cernent. Ce qui équivaudiiit à pubJier un pré-R.L., et 
redoublerait du coup ·1es 'difficul té-s au Li eu, de les résoudre. 

Peut-on envisager un remède à cette situation? En ce qui 
touche la fabrication, seul un renforcernent de l'équipe 
strasbourgeoise pourrait amener une amélioration. Mais ici 
comme ailleurs il y a peu d'amateurs pour ce genre d'artisa­ 
nat, et le principe même d'une recherche théorique telle 
que nous l'entendons trouve peu de crédit. Iourtant, des 
abonnements nous arrivent après chaque parution, ce qui 
semble traduire un intérêt. Il n'est donc pas complèment 
impensable que quelques noyaux R.L. se forment à travers 
la France. Leur tâche pourrait être, comme nous l'avons 
déja proposé, de développer un thème aui les exciterait 
plus spécialement, d'animer une correspondance à ce sujet, 
de réunir textes et discussions. Leur production pourrait 
alors être reprise dans R.L. soit dans des numéros succes­ 
sifs, soit dans un numéro spécial dont le groupe se trou­ 
vant à l'origine du débat aurait la responsabilité. (Un 
camarade isolé peut d'ailleurs mener à bien une initiative 
de ce genre.) On éviterait ainsi le ralentissement des 
échanges . 

-1 



Assez de co_ndi t i onn e'Ls pour cette fois-ci. Venon s -en .à c e _ 
numéro 8. La r ubr-Lqu'e "vie du mouvement anarchiste", que 

· 'nôus annonc i ona depuis ·-q1ieïque temps déjà, occupe une place 
considérable. Nous souhaitons ~11à l'avenir les autres 
groupes se présentent de manière plus succinte .. Mais nous 
nous sommes abstenus de raccourcir l'article sur la T.A.C. * 
En-dehors du débat ~u'il introduit (pourquoi les débats en 
restent-ils toujours au stade de l'introduction dans R.L. ?), 
il fournit un h i s t o.r i que qui recouvre une ·période déj'à Lori­ 
gue et qui permet de suivre certaines. ligrie s d e -rup tur es 
partageant encore ~uj_?~_r_d._' __ P:~i +e mouvement libertaire;· .. ·. 
Cet ar tLc Le -·-ë"oi:n.pïè-te aussi, par ailleurs, les deux commen­ 
taires sur la disparition de "Noir & rouge". Enfin, tout 
comme le texte de l'O.R.A., il peut amener d'autres groupes 
à se définir, le Mouvement communiste libertaire par exemple 
qui, à partir de_ba$es oommunes, parvient à des conclusions 
bien différentes de celles de la T.A.C. 

' : . . 

Autre pr é aerrta t t on / ce1le d'une.· initiative individuelle et 
individualïste (EGu). dans nos pages "ccr-r-e s pondance ". Il . 
nous reste des lettres à publier, ce serà pour le prochain 
numéro. · Nous aurons à. revenir _aussi · sur la pr-e s s e "und er~ 
ground", qui tend à dépasser· les "séparations groupuscu­ 
laires" et les pub.l Lc a'ti on s , "spécif;i..ques", pour nous deman-. 
der quelle est sa portée.·. Les notes sur "Hara-Kiri" peuvent 
nous amener sur ce terrain. 

Un mot, pour finir, sur nos projets. Le débat sur la 11théo­ 
r te " touche ( provisoirement ? ) à sa f Ln, Nous envisageons 
maintenant de voir comment fonctionne la thé.orie anarchiste 
sur·un point essentiel : l'analyse et la critique du 
pouvoir d'état~ L~ encore, ·toutes les contributions seront 
les bienvenues. 

Et nous ·nous p~ssero~s; pour une fois, de toute promesse 
irres.pon·sable qu an t à" la. d.ate de parution du prochain 
numéro. 

*·Afticle qui n'est plus tout à fait d'actualité. Voir la 
page "informations". 

:: .. :. 
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En revenant sur le cas de la revue "Noir et rouge" qui 
s'est sabordée en juin de l'année dernière, nous n'avons 
pas voulu faire un travail d'historiens. Nos amis ont pu­ 
blié eux-mêmes un numéro-bilan qui retrace le parcours de 
la revue et les circonstances de la crise finale (n° 46). 
Commenter sa disparition, c'est d'abord pour nous voir ce 
qu'elle :implique pour le .s en s et l'avenir de notre propre 
expérience. On retrouvera une perspective anal~gue dans 
le texte de Guy Bourgeois (voir plus loin) qui parle moins 
en tant qu e membre du ~g,roupe fondateur de N & R qu'en tant 
que militant de la TAC. C'est aussi la perspective adoptée 
par "Anarchisme et non-violence" dans son n° 24. Certai.nes 
des raisons qui ont entraîné la fin de N & R pourraient 
aussi bien motiver l'arrêt de RL. Notre ~uestion essen­ 
tielle sera donc une fois de plus "POURQUOI CONTINUER? " 

"Ni pleurs, ni couronnes" spécifie N & R. Nous ne ferons 
pas d'éloge funèbre. Et il y aura pas mal d'épines dans nos 
couronnes. Mais c'est bien parce que, pendant des années, 
nous avons attaché une grande importance aux activités de 
la défunte revue que nous n'hésiterons pas à donner un ton 
critique et même polémique à nos commentaires. 

N & R n'aurait pas dû disparaître . .i''lais nous comprenons 
très bien la décision qui a été prise. Il .n'est pas normal 
qu'un travail de ce genre soit fait pendant des années par 
deux ou trois camarades. Dans ces conditions, quoi ~u'en 
dise Guy, cela devient une corvée comme une autre,, et on 
peut à bon droit s'en libérer et se rendre disponible pour· 
d'autres activités, pour d'autres personnes ou pour soi­ 
rnême. 

Il n'est pas normal qu'une revue repose sur un noyau si 
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restreint. Cela ne signifie pas : vous n'avez pas su élar­ 
gir le noyau. Nous sommes clans le même cas, et nous consta­ 
tons sans cesse le désintérêt manifesté pour ce genre de 
"boulot bureaucratiaue". La question est CE:lle-ci : pour­ 
quoi le milieu anarchist.e français est-il incapable de faire 
vivre une telle revue ou de la remplacer à brêv-e, échéance 
si effectivement elle a "fait son 't em'pe " ? 

Le problème des moyens est secondaire. N ~ R, d'après son 
bilan, n'a.pas eu d'ennuis financiers. Son tirage était en 
progression(~ 500 au n° 45) et.son potentiel en l~cteurs 
s'élargissait (la remontée anarchiste après 6a). Le prob­ 
lème de la rédaction semblait plus sérieux : l'activité 
intellectuelle du mouvement libertaire reste faible, ané­ 
mique. Une revue exigeante pousse mal dans, ce terreau 
pauvre. C'était un handicap difficile à surmonter. 

Voilà un des traits dominants du contexte qui a provoqué 
la chute de N & R . Il serait trop long de chercher toutes 
les raisons de cet état de choses, Nous insisterons sur­ 
tout sur une des raisons actuelles : le refus de l'activité 
intellectuelle et le discrédit systémati~uement jeté sur 
elle. Nous verrons dans ce qui suit quel~ues unes des 
formes que prend cette attitude de démobilisation. 

DEUX CONCEPTICNS DE LA REVUE 

1 Une revue peut être d'abord un élément parmi d'autres 
dans la vie d'un groupe. Le groupe, dans ce cas, ou plus 

exactement son activité générale, c omp t e bien plus que la 
publication. Celle-ci informe sur les actions menées, ex­ 
pose les analyses et les prises de position du groupe et, 
dans le meilleur des cas, dégage la théorie de sa pratique 
et la pratique de sa théorie. C'est une revue à vocation 
unitaire, qri peut être tentée par le sectarisme. Elle 
exige des échanges constants et étroits entre l'équipe de 
rédaction et les lecteurs9 qui sont en prin­ 
cipe membres ou sympathisants d'une même organisation. 

2 La revue constitue e I Le=même l "ac t i v i té essentielle du 
groupe. Elle peut ~tre.~~ientéé plus pqrticulièrement 
vers l'information ou vers un travail théori~ue. Flle 
s'adresse moins aux me~bres d'une organisation qu'à des 
lecteurs. Son but sera~ la fois de toucher le plus grand 
nombre possible de lecteurs (sans concession démagogique) 
et d'améliorer sans cesse la qualité de la production. 

Ses rapports avec le lecteur snnt plus ·distants, plus rares, 
Mais ces rapports à distance n'en ont pas moins leur valeur 
et leur efficacité : le lecteur actif n'est pas forcément 
celui qui alimente la rubriaue du courrier, mais celui qui 
tire de sa lecture des élémznts de réflexion, des arguments1 

pour ses discussions, des stimulations pour son action. La 
revue devient un outil pour le lecteur. 

"Noir et rouge" s'est rapproché tour à tour de ces diffé­ 
rentes conceptions. Lors de sa création. en tant ou'organe 
des Groupes anarchistes d'action révolutionnaire, la revue 
relève de 1ft prernière conception. Après la dissolution des 
GA.A.R, l'é·volution se dessine vers la définition 2 ("cRhiers 
d'études anarchistes-communistes"), qui l'emportera plus 
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nettement par la suite ( "cahiers d'études anarchistes").­ 
Avec la constitution du 11Groupe non-groupe",' et surtout 
après mai 68, la revue cesse d'être l'activité privilégiée 
pour devenir une forme d'expression parmi d'autres9 jugée 
bientBt9 à l'intérieur même du groupe, contraignante et 
aliénante (pour les éditeurs et les lecteurs). Ce qui est 
à nouveau recherché9 c'est la formulation unitaire d'unè 
pratique collective. 

: tt Du coup9 la participation rédactionnelle se ·restreint et 
perd de sa variété. Et le rapport théorie-pratique joue 
mal, soit que l'unité sur la pratique ne se fait pas9 soit 
qu'il n'y a pas assez de pratique, soit que les praticiens 
n'ont aucun goût peur l'explicitation théorique. Plus 
simplement : les tenants de la conception 2 (écrivants à 
qui on fait honte de leur manie) refluent devant les cri­ 
tique des activistes qui réclament une publica ti•on du t e r 
type mais n'ont en fait aucune envie de s'en occuper. 

1 

·1 

CONTRE LA REVUE 

Au point où nous en sommes, il est utile de relever tout 
ce qui, sur le plan des arguments, des attitudes e.t des 
stéréotypes anarcho-gauchistes s'oppose à la vie d'une 
revue. 

1 Une indifférence pres~ue totale? la durée et à la con­ 
tinuité9 d'où l'impossibilité de mettre sur pied un 

minimum de moyens matériels, de réseaux de correspondance 
et de diffusion. 

2 "Pas cl.e séparation théorie - pratique." L'interpréta- 
tion étroite et activiste de ce principe s'accompagne 

le plus souvent d'une méconnaissance complète du travail 
théorique. ·iême srms définir · plus longuement _ 
pour le moment cette notion9 nous considérons comme évi­ 
dent qu'une revue. peut · rendre des services en clarifiant 
les données d'un problème et les ter,n0s d'un débat, en 
proposant (ou en reproduisant de manière ci'itique) des 
analyses d'ordre fconomique, sociologique, psychologi­ 
que, etc. La théorisation tourne à vide si elle se coupe 
de la pratique, d'accord. Mais elle ris0ue tout autant 
de tourner. à vide si elle prétend se passer d'une base 
solide d'information et de connaissance ou de méthodes 
rigoureusement élaborées. De toute façon, la pratique en 
question ne peut être limitativement celle d'un groupe, 
car cela conduirait à une "théorisation" extrêmeJJ1ent 
parcellaire et lacunaire. 

3 "Laisser certains individus poursuivre régulièrement 
leur 'production' dans une revue, c'est se donner des 

leaders qui aliéneront les lecteurs. Fn disp8nsant la 
bonne parole9 la revue dispense de la réflexion personnelle." 

; 

Comme si l'activiste dynamiuue ou la grande gueule n'avait 
pas plus de chances riue la grosse tête de devenir un meneur. 
Comme s'il n'était pas plus facile de manipuler une assem­ 
blée que de conditionner les lecteurs d'une revue. Ce pré­ 
jugé, en tout état de cause9 consiste à privilégier systé- 
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matiquement la discussion par rapport à la recherche sui­ 
vie, la palabre par rapport au texte. L'anarcho-gauchiste? 
c'est un fait, rejette la tradition écrite pour revenir à 
la tradition orale. Mais celle-ci n'est nullement exempte 
d'aliénation ; non seulement elle parvient fort bien à 
suggestionner mais de plus, dans la forme dégradée qu'elle 
prend aujourd'hui, elle se cantonne facilement dans un 
à-peu-près et une superficialité qui permettent toutes les 
confusions. 

4 "N & R, au bout de 10 ans, est devenu une institutien 
et un mythe.11 

A voir les choses hors du contexte groupusculaire, N & R 
est resté une revue confidentielle. Un peut dire simple­ 
ment qu'elle commençqit· à avoir un minimum d'audience i 
que grâce à mRi 68 et à Cohn-Bendit on com:nençait à la 
ci ter dans des publications par a i s aant hors du ghetto. 
Au lieu de considérer que c'était une raison de se saborder, 
il fallait au contraire prendre appui sur ce fait pour 
~largir la diffusion. N & R étRit fichu à p~rtir du moment 
où il apparaissaît ~ue l'équipe n'était pas en mesure de 
tirer parti de sq naissante et encore fragile notoriété. 

LES PLUS M.ALHFUREUX SONT CEUX QUI RESTENT 

En résumé : Depuis son tout premier numéro (mars 1956 *), 
Noir et rouge s'est fixé des tâches qui restent valables : 
fonder un anarchisme moderne adapté aux problèmes de son 
temps ; clarifier les bases théori·ues, remettre en cause 
les méthodes d'action et d'organisation de l'anarchisme 1 
"officiel", et .surtout ses tabous ; remplacer les appro­ 
ximations moralisantes et les slog~ns routiniers par des 
prises de position politiques n0ttes et prRtiques, etc. 
La force de N & R aussi, c'est d'avoir essayé de lier 
l'effort de réflexion et lR vie d'un groupe engagé dans 
l'action. ~ais c'est cette dernière exigence gui finale­ 
ment n'a pas trouvé de résolution correcte. 

Par la force des chqees, la portée de la revue dépassait 
les pers1ectives e~lcs possibilités d'un seul groupe. 
Le besoin auquel répondait la revue s'est encore accru 
après mai 68, quand une nouvelle demande d'information 
sur l'anarchismG s'est clairement fait sentir. Un anar­ 
chisme actuel s'était révélé dans l'action9 il fallait 
maintenant parvenir à l'exprimer sur le plan des idées 
claires et cohérentes, prolonger des1 an~lyses restées 
souvent à l'état d'affirm~tions (ou de négations) tran­ 
chantes, donner une unité interne à des apports charriés 
par des courants très divers et pas toujours compatibles. 

* Quand on n'accorde à N f:. R que 10 ans d'existence, c'est 
qu'on se base sur son redémarrage "autonome", après la 
dissolution des GAAR. 

- 4 
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• Mais au fur et à mesure que la déception et la crispation 
l'emportaient sur l'élan de mai, on assistait à l'infla­ 
tion des attitudes et des jugements négatifs, et des 
slogans, et des réactions fétichistes : rejet de l'activité 
intellectuelle, de toute forme d'organisation (au moins 
dans le courant libertaire du gRuchisme), et ~~me de la 
référence à l'anarchisme. En fin de compte, la nouvelle 
cri tique r-ad i c a Le d cva i t nous replonger a ans une stérilité 
intellectuelle Gt une :1bsence de co111munication qui valent 
bien celles que nous reprochions au viP.UX "mouvement" , 
anar. 

C'est un tel état d'esprit, avant tout, oui a tué N & R 
en empêchant que d8 nouvelles équipes rejoignent l'ancien 
noyau pour donner à la revue l'extension que la situation 
appelait. Et nous retombons en plein rrans le cercle vicieux 
trop familiBr. Seul un travail théorique considérable pour­ 
rait rompre ce blocage, mais ce blocage justement détourne 
du 't rnva i L théorique ceux qui seraient susceptibles de s'en 
charger, ou encore écarte de l'anarchisme ceux qui, dispo­ 
sés à une activité intellectuelle, trou~rent chez nous trop 
peu de stimulants et de bases cohérentes. 

Cela dit, il ne faut pas oublier cependant Cl_ue l'état 
d'esprit mis en cause ici R aussi tué N & R de l'inté­ 
rieur. Si les arguments "contru la revue" que nous avons 
rappelés plus haut ne sont pas extraits tels quels du 
numéro-bilan, on les retrouve dans leurs grandes lignes à 
travers différents articles. ,Le sabordage, ainsi, relève 
aussi d'une adhésion à ces argu..ments. C'est sur ce point 
surtout que nous aimerions porter la discussion, 
si certains de nos c omar-ad e s de l'ex-Noir et rouge en res­ 
sentaient encore l'envie. 

Dans l'immédiat, à défaut de pouvoir opposer à la chute 
de N & R l'éclat de notre propre réussite, nous nous 
contentons de r~ppeler les raisons qui justifient à .nos 
yeux la publication d'une revue. 

0 Une revue est un outil qui vaut à la fois pa r-.c e ciu'il 
apporte et par ce au'en~font les lectGurs. 

0 Le but d'une revue n'est pas exclusivement, ni m~me 
d'abord, la ''théorisation'' (qui n'intervient qu'à certains 
moments, après bien des cheminements préalables), mais 
avant tout la stimulation et l'entretien d'activités et 
d'expressions multiformes par la production d'études, de 
recherches, de témoignages, de co11mentaires, d'hypothèses, 

'par la critique récipro~ue et la discussion, par les liai­ 
sons établies entre des individus et des groupes séparés 
par leurs modes d'action ou par la distance. 

- 5 
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0 Même pour un groupe qui ne fait pas de la revue son ac­ 
tivité primordiale, elle peut constituer un lîen indis­ 
pensable en exigeant des rencontres~ en fixant des délais, 
en obligeant à faire le point e·t à procéder aux révisions 
critiques. 

0 Les critiques réciproques, les débats et les contr~dic­ 
tions internes (explicitement reconnues) peuvent contribuer 
efficacenlent à préserver la revue de devenir unG rassurante 
porteuse de bonne parole. 

0 Publier une revue est une pratique. La seule critique 
que nous admettions sur ce point, c'est que notre pratique 
de RL soit si réduite. 

RECHERCHES LIBERTAIRES (Strasbourg) 

r 
1 "A quiconque prétendrait que l'action naturelle( ... ) 

sur les masses est encore un attentat à la liberté 
des masses, une tentative de créer une nouvélle puis­ 
sance autoritaire, nous répondrons qu'il n'est ou 
bien qu'un sophiste ou bien qu'un sot. Tant pis pour 
ceux qui ignorent la loi naturelle et sociale ae la 
solidarité humaine, au point de s'imaginer que l'in­ 
dépendance mutuelle absolue des individus. et des 
masses soit une chose possible, ou même désirable. 
La désirer, c'est vouloir l'anéantissement même de 
la société, car toute la vie sociale n'est autre 
chose que cette dépendance mutuelle incessante des 
individus et des masses. Tous les individus, m~me 
lPs plus intelligents, les plus forts, et surtout 
les intelligents et les forts, sont, à c haqu e instant 
de leur vie, à la fois les producteurs et les pro­ 
duits des volontés et de l'action des masses. La li­ 
berté même de chaaue individu est la résultante, tou­ 
jours de nouvEau reproduite, cle cette nuantité d'in­ 
fluences matérielles, intellectuelles et morales que 
tous les individus ~qui l'entourent, que la société 
au milieu de laquelle il naît, se développe et meurt, 
exercent sur lui. Vouloir échapper à cette influence, 
au nom· d'une li b er t é transcendÉmte, di vine, absolu­ 
ment égoïste et se suffisant à elle-même, c'est se 
condamner au non-être ; vouloir renoncer à l'exercer 
sur autrui, c'est renoncer à toute action sociale, à 
l'expression m~me de sa pensée et de ses sentiments, 
c'est encore aboutir au non-être ... 

BAKOUNINE - Protestation de 

l'Alliance (1871) 
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Il est certes difficile pour un Rncien de l'équipe de "Noir 
et Rouge", l'ayant quittée pour un certain nombre de désac­ 
cords passés, de parler de la disparition récente de lare- 
vue. On ne peut s'empêcher sentimentalement de se remémorer 
des souvenirs de jeunesse et surtout de penser avec nostal­ 
gie à l'amitié et à l'enthousiRsme qui règnaient entre nous 
à la parution du premier numéro. 

Faut-il alors se taire? 

Mais la disparition de "Noir et Rouge" po s e un 'pr-o b.l ème qui 
dépasse largement les individus et il faut le poser fran­ 
chement. Franchise et camaraderie ne doivent pas être 
contradictoires. 

Le débat est donc ouvert. Il est nécessaire, et ceux qui 
prennent l'Anarchisme et la Révolution au sérieux ne doi­ 
vent pas s'y dérober . 

.... 
Lorsque ncus av one f'orid'é "Noir et Rouge II ensemble, ïl était 
bien clair, je crois, pour nous tous qu'il fallait démolir 
11;1. société bourgeoise. Et nous écrivions précisément que 
nous voulions aussi démolir tous les mythes même anarchis­ 
tes et aussi la "civilisation chrétienne". Il y avait alors 
pour nous, schématiquement, trois stades à franchir: la 
Révolte, 1~ Destruction et la Construction. Seuls sont ré­ 
volutionnaires ceux qui sont cap~bles de parvenir au troi­ 
sième stade. Les autres ne peuvent que sombrer dans l'indi­ 
vidualisme "petit-bourgeois", même s'ils usent de la phra­ 
séologie la plus contestataire. Ce sont, entre autres, ces 
raisons 'qu i nous poussaient à contester un certain anar- · 
chisme "humaniste" que nous avions connu. 

La question qui est posée et qui est d'importance est de 
savoir si les anarchistes sont capRbles de construire, s'ils 
sont capables d'être a.es révolutionnaires ou bien s'ils ne 
sont capables que d'exprimer un stade primaire de la révolte, 
préparant certes la Révolution, mais étant détruit~ par 
cette même Révolution lorsaue celle-ci se structure et fait 
face au problème de la réalité. 



La phrase la plus significative des camarades de "Noir et 
Rouge", dans leur derniE:r numéro, est celle-ci : 

"Nous mourons parce que nous sommes anarchistes et que, 
c~m~e tels9 n0us avons refusé ce qui nous appar~it 
comme contraignant." · 

La vie courante est faite de multiples contraintes; non 
seulement pour les anarchistes mais pour tous les êtres. 
Le rele des anarchistes et des r~volutionnaiies est d'en 
expliquer l'origine et de chercher à ce que l'homme soit 
le plus libre possible au sein de la société. Il est beau­ 
coup question de "s,~ libérer soi-mtme li. 11'Ta.is la nécessité 
de la Révolution Sociale appA.rait dès lors qu'il est élé­ 
mentairement reconnu qu'il est i~possible de se libérer 
par une solution individuelle ~ans jouer le jeu de l'e~ploi­ 
tatioµ économique bourgeois~. C'est qu'il n'y a d'Homme au 
sens -abstrait que dans la métaphysique bourgeoise et que 

· la morale révolutionnaire tient compte de l' ex i s t enc e des 
classes sociales et de leur affrontement objectif. 

Dès lors l'Anarchie, c'est-à-dirP la libération de l'Homme 
(selon Bakounine) des "causalités" sociales, économiques 
et naturelles ne peut se réaliser que collectivement au 
niveau de l'Humanité tout entière. Le Socialisme et le 
Communisme sont les stades n é c e aaa'i r-e s de cette libération 
qui est un devenir permanent. 

On arrive ainsi ài la-question de ~avoir s'il est ''contrai­ 
gnant'' d'oeuvrer pour ~ue les contraintes disparA.issent. 

"Est-il contre-révolutionnaire de se demander un jour 
pour0uoi on milite? Est-il révolutionnaire de se de­ 
mander un soir si on n'a rien de mieux à faire ?11 

s'interroge le camarade qui signe SCID!fALZ HERRING. Chacun 
d'entre nous s'est interrogé un jour ou l'autre en ces 
termes, surtout d an s les moments de d écou.r.ag ern en t ou de 
dépression. La auesticn implique· et sous-entend que celui 
qui la pose estime (pcut-~tre inconscie~ment) que la so~ 
ciété bourgeoise représente une contrainte moindre que celle 
qu'on doit s'imposer p9ur la detruire. 

'' 

Ce n'est d'ailleurs pas lG fait le moins étonnant - faisait 
remarquer TViargu<:>ri te DURAS - que de constater comment les 
gens supportent allègrement ce qui est intolérable. On ne 
peut certes exiger que tout le monde ~oit militant. Mais 
remarquons que le travailleur le moins conscient SAIT 
qu'il est contraint et exploité et qu'il doit se défendre. 
Quand un individu conscient se pose la question de faire 
autre chose que de militer, c'est que ce n'est pour lui 
qu'un passe temps. Le vrai problème, c'est de créer une 
société où il n'y aura pas besoin de militants parce que 
le militantisme se confondra avec la VIE. 

"Nous mourons parce que nous sommes anarchistes" montre 
aussi la croyance en une sorte de fatalité. Les camarades 
de N ~Récrivent une belle collection de phrases liqué­ 
fiantes . : 

"L'Anarchisme : frein au développement de nos acti­ 
vités - Le mythe de N & R construit le néant du mou- 
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vement anarchiste - Si seulerrmt on pouvait être sür 
que le capitalisme, l'autorité, la hiérarchie ne sont pas 
éternels, ce serait m i eux ... 11 

Cette désespérance et ce nihilisme se sont traduits aussi 
en impuissance politique. Ils disent eux~mêmes qu'ils n'ont 
pu mettre en place un projet po Li t Lrtu e , des bases communes. 
Ils ont posé nombre de problèmes intéressants et utiles et 
ont été incapables d'y apporter des solutions. Ils ont fait 
de la psychologie, voire de la mauvaise psychanalyse. 

De jeunes militants, surtout depuis Mai 68, auraient vou­ 
lu voir N & R chercher à construire une organisation, une 
fédération de groupes. Ce' qui n'est pas flatteur pour ces 
amis de la revue, on déclare à la page 11 que leur cas 
relève de la psych· iatrie. 

L 'ANARCHIST•Œ A-T-IL ETE TUE PAR MAI 68 ? 

La revue a paru pendant dix ans et ce n'est pas un mince 
travail pour les camarades qui l'ont publiée avec constance. 
On qualifie d'ailleurs ce tour de force de ''miracle anar­ 
chiste". La nome~clature des numéros parus est éblouissante 
et un travail a été fait que personne n'avait entrepris 
auparavant au sein du mouvement anarchiste. Cela, il faut 
le dire. 

Mais on admet finalement ou'on ne sait pas très bien pour­ 
quoi on est ensemble et vers quoi l'on va. Dix années 
d'efforts débouchent sur le NEANT! Comment en être arrivé là? 

ün nous explique : "N & R reflète l'incapacité d'un groupe 
de retrouver ses assises dans la pratique·et la théorie 
après l'éblouissement de l\.1ai." 

C'est vrai que nous ne pouvons pas faire que Mai n'ait pas 
existé. C'est vrai que rien ne sera plus comme avant_et que 
nous l'avons tous ressenti. Mais une question se pose alors, 
que ce court texte ne résoudra pas : L'Anarchisme a-t-il 
été tué par ?1ai 68 ? 

La question est ~0ur le moins étonnante pour le profane 
alors que Mai 68 a de:nouveau fait apparaitre l'Anarchisme 
aux yeux du grand public quand nombre de thèses libertai­ 
res ont retrouvé une nouvelle jeunesse au cours des événe­ 
ments et 0,uand elles étaient retrouvées naturellement par 
les masses. La revendication pour la GP.STI<'N DIRECTE touche 
maintenant de larges couches politiques et ouvrières. 

Le "Mouvement du 22 Mars" a joué un rôle important et plus 
encore l'un de ses animateurs : C0HN-BENDIT. Nous savons 
que COHN-BENDIT étQit membre du groupe N & R , et ses cama­ 
rades n'ont rien retiré de cette situation exceptionnelle. 
C'est cette situation qui les a tués ! 

' ' . 
Mieux, nous attendons encore de leur part une analyse 
concrète et les conclusions qu'ils ont tirées de Mai 68. 

On nous dit : "Ni la nécessité de s'unir face à la répres­ 
sion, ni le besoin de chercher une nouvelle analyse de la 
situation n'ont pu réunir le groupe." 
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Les groupuscules marxistes qui ont fait Mai se portent as­ 
sez bien Pt c e La confirme les Lam errta t i on s de nombre de 
vieux militants anarchistes qui estiment que "nous tirons 
toujours les mr1.rrons du feu pour les autres". 

C'est en cela qu'un certain Anarchisme débouche sur le ré­ 
formisme. Bontemps définit cette situation qinsi : "Faire 
la Révolution pour parvenir à l'Anarchisme, c'est Rccepter 
d'user de moyen:=; qui nient l1Anarchisma même". Dès lors il 
est facile et logique de conclure qu'il est impossible 
d'être à ln fois anarchiste et révolutionnaire et qu'il 
faut considérer l'Anarchisme seulement comme un facteur 
de-l'évolution. 0n arrive à la pensée na ç onn i ou e dénoncée 
pourtant justement dRns le passé par N & R. 

C'est bien de cela qu1il s'agit : Les camarades de N ~ R 
se sont refusés à e~ployer des moyens qui, à leurs yeux, 
niaient 1 'Anarchisme Lu i+m ême • Ainsi, il leur a semblé 
impensable d e s ' INSTITUTIONALISER (disc.>nt--ils). Ils se 
sont aperçus qu1ils étaient amenés à un c12rtain moment à 
jouE-r le rôle de "leEtder" et ils s'y sont refusés. Ils 
sont restés purs. 

Ils insistent sur "la situation contradictoire des anar­ 
chistes, amenés à. jouer le rôle de leader dans les mouve­ 
ments de m aas e spontanés". "Dans la mesure où ils se 
trouvaient reconnus pour porteurs de l'idéologie du mouve­ 
ment1 ils se trouvaient ~insi placés au pôle transféren­ 
ciel de la tend.:::i.nce à la reproduction de la hiérarchie." 

Notre camarade Paul Zorkinc nous d i se.i t peu de temps 
avant sa mort qu'il y ava i t un vice de forme dans l 'Anar- - - f ... _ 

chisme et qu ' il falla_j_t le t r ouver si nous ne voulions 
pas disparllître. 

Les cam ar-d e s e s pa gn o Ls se 1~efuscnt a i ns i à prendre le pou­ 
voir révolutionnaire ün Fspagne pour respecter les principes 
et se retrou~ent finalement sur les bancs du gouvernement 
bourgeois de Madrif. Toutes proportions gardées, les cama­ 
rades de N & R no veuJ,F;n-t pas être des "Le ade r s " ou des 
"penseurs" et ils. avouen t 1' échec total. 

Significative est l'intervention d 'UlH' cnmarad e de Vincennes 
qui est citée complRisamment : · 

"On dit q u ' .i L f'au t Aller aux masses ma i s pour leur 
dire QUOÏ? Pour leur transmettre un "savoir", le­ 
quel ? Pour leur transmettre le 1·savoir" des chefs 

9 des bur-eauc ra tes ... , " 

Du fait que l8s organisations sont bureaucratiaues ou ju­ 
gées telles, on nje tcute val3ur à l'orgA.nisation snns se 
rendre compte que c1est encors pire et que c1cst en l'ab­ 
s:.:nce de toute organisntion structurée d'avant-garde que 
les "Tead e r a " ont toutes les chances de restaurer les rap­ 
ports h l é r-a'r c h i qu os et l'arbitraire de leur pensée PARCE 
QU'ILS NB SONT ~ANDATFS FAR PfRSONNE et ne sont effective­ 
ment "leaders" ~ue parce qu'ils se trouvent là, parlent 
bien ou écrivent correctement. C'est ici que l'Anarchisme 

" 



spo:ntanéiste débouche sur l'Autorité. Malatesta avait déjà 
dit cela ·_i_l y a pr è s c1e c errt mis. 

Mais il est nécessaire de rendre cette organisation possible. 
Elle se construit nctuellement p2.r un tr2.vail en profondeur 
de prise de conscience de nombreux révolut:;_onnaires ~n~r­ 
chistes ou ma rx i.s t e s et ce courant de pensée qu i se fait 
jour retrouve les pr i.nc Lpe s que J.es anarchistes défendent 
depuis des décennies. Les camarades de N & R semblsnt ne 
pas le savoir, 

Comme on se détruit soi-même9 il faut aussi détruire les 
autres ou à tcut le moins tenter de les entrainer dans 
l'auto-destruc·tion. C'est - j'imagine, peut-être à tort - 
le sens de l'étude fins.le de cet ultime numéro, intitulée 
"Au-delà du Gauchisme". 

Pourtant - et c ' est le propre de N f. .. R de poser souvent 
les problèmes ju s tomcn t sans a ppo r t e.r de solution - il y 
a nombre de. po i.n t s positifs d an s c e t article : 

0 Dépassement_nécessaire_des_vieilles_idéologies : 
C'est précisément le travail auquel se livrent les 
camarades qui militent au sein du C. T .1Vf. R. (Comité 
d'Initiative pour un Mouvement Révolutionnaire). 
0 Répondre_au~_exigences_des_luttes_dans_les_rapports 

d~~Q~R!!~;~~~~-~~~~E~~ : le débat ~ur ce sujet est 
îort avance au sein du mouvement l'evolutionnaire : 
C.I.M.R, UNIR, ŒARAUI)Y etc. 
0 Nécessité_de __ dépasser_théoriquement_l'analyse_des 
faits : C'est cela qui nous fait conclure à. l'urgence 
a:ë-Ia co:nst::::-uct:;_on d'une "avant-garde" structurée de 
type l10UV8aU. 

0 Nécessjté pour les grounes "gauchistes" de DEI'.ASSER --------------·---------~---------------------------- 
réelleœcnt le Lf~inis@e : Ce qui se fait en profon­ 
deur au sein de plusieurs groupes. 

Encore f'ai; t -il que J,;; ',::.:ria..:"chi stcs révolutionnaires ne 
soient pas absents dti· débat. C'es~ la nécessité de cette 
présence qui est le sens act~el de l1action de la T.A.C. 

Il faut qu e les militants ana r cha s t es é tu.dient sérieuse­ 
ment ces questions. Ft je regrette que les camarades de 
N & R niaient jamais éprouvé lA besoin d1sntamer un débat 
f:r::aterneJ. av e c les camarades de la T.AcC. et qu i i Ls n'aient 
jamais r é pondu i\ La brochure qu1avait publiée l'U.G.A.C. 
autrement que par le biais d'un article violent dans I.C.O. 

Mais R.L. eGt là pour cela et ce sera son mérite d'avoir 
permis d'ouvrir de nouveau la discussion. 

Il me serait agréable de renouer a.es liens d'amitié après 
tant d'années ... 

Mais au-d.elà de nous, c'est le mouvement anarchiste et son 
avenir ~~i sont en jeu. 

Guy BOURGEOIS 



..... , ..... __ ,_ ..... i!.):A;&C~~·....,,.- 

·LA VIÊ DU MOU VEMC NT L .. 113(;.RîA IRE - 

AvGc cette présentation de la T. A. C. 
par elle--mfme, ncus ouvrons. une rubri­ 
que qui doit permettre aux différnn.ts 
groupements libertaires de se définir 
dans R. L. · -s'ils le. jugent utile. 
No tere but n'est pas de faire un œ:-.ta­ 
logue 1 mais de susciter un courant 
d'information réciproque et bien enten­ 
du1 puisque c'est notre manie1 de dis­ 
cussion. Nous envisageons donc de 
publier non seulement- das "au+opor' 
traits", mais aussi les prises de posi­ 
tion qu'ils peuvent provoquer de la 
part d'autres groupes en ce qui concer­ 
ne les analyses et les méthodes d'ac­ 
tion ou ~'organisation proposées. 

0 

Les camar ade s q u:', mili.tcrit à lia T, A. C .. sont parvenus aux posi­ 
tions qu'ils p re nr.errt actuslle"lle.n-:~ et aux formes de travail mili-­ 
tant qu'ils proposent aux autreo anarchistes1 à la suite d'un 
long cheminement et d'actions que l'on peut juger et apprèc.ier 
d'une mand.è r s positive ou négat.f.ve avec le recul du temps. Ces 
quelques pages montreront en tout cas que ce qu'ils font et ce 
qu'ils disent 11' est nu:::i·ement gratuit mai sa été profondément é l.a­ 
bo ré, 

Leur histoire se co~fond plus ou moins avec l'histoire du mouve­ 
men.t·, anarchiste des vingt-cinq dernières années où ils ont parti­ 
cipé à plusieurs expériences que certains veulent refaire parfois. 
Même si on n'est pas d'accord avec leus conclusions qui restent, 
évidemment, provisoires et circonstanciées pour certaines d'entre 
elles, plus définitives pour d t aut re s , :rious pensons que ce récit 
sera utile à tous sinon pour partager ~oujours leurs conceptions, 
du moins comme élément de réflexion. 
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I - LE§ OJt.1,GJNES 

De ·1945 .à 1952, · les e.narchistes f'r'ançaâ e étaient organisés pour 
la plupart au. sein de la. 1.,BDERATION ANJ.iRCHISTE. Cette ancienne . 
fédération publiait un org2ne : LE LIBERTAIRE. La F. A. de l'épo­ 
que ... éte.it (comme colle dïauj.ourd'hui) composée de diverses ten­ 
cance s' cohabitant tant bien que ma L,' Ces tendances, s.ouvent tou-· 
tes présentes au sein d'un même groupe local, allaient- de.s partî­ 
smi.s de la· violence aux pacifistes en pass2.nt par les végétariens 
et les partisans de l'Amour Plural. 1a moyenne des adhérents se 
plaçaient pourtant dans le courant de l'Anarchisme soci8.l et se 
trouvaient fortemrnt influencés par le mouvement espagnol dont 
ils p.Laquui.errt en générL".l les schémas sur la situation française .. 
Le mouvement anarchiste espagnol av~it, en effet, donné un exem­ 
ple de la possibilité de coh2.bitation des tendances surtout . 
parce que le syndic~t C.N.T •. ~archo-sundicaliste nvait été un 
mouvement de masse, les.groupes anarchistes spécifiques étant 
d'abord ( en théorie, car les fni ts montrent q~e souvent la F. A •. I. 
se conduisant telle une "avarrt=grxrde 11) chargés d'un travail d ' é­ 
ducation individuelle ou collective. Mais la France n'"tait po.s 
l'Espagne et la cohabitation des tendances ét~it souvent diffi­ 
cile et le mouvement de masse n'esistait pas malgré la constitu­ 
tion d'une c·.N.T. française qui ne devait pas dépasser le s trvse 
du groupe d'usine eo d'entreprise affinitaire. 

La tehdance anarchiste communiste exist2.i t as sez .mo rgand eée et 
pouvait difficilement tÂouver une ligne politique au sein des 
gooupes au caractère· hétérogène. Cependant le "Comi-é National 11 
de la F.A. imposait une ligne communiste au journal et il semble 
que les camarades des nutres tendances s'en accorr ' · · Pour­ 
tant les anarchistes communistes se trouvaient souvent dnns des 
situations délicates lorsqu'ils dev~ient endosser devQnt le 
public la respons~bilité de positions farfelues prises par quel­ 
ques végétariens ou autres ••. Lorsqu'on voulait lancer une action 
de propagande ou de pénétration, les clioses n'étaient plus sim­ 
ples au niveau du groupes e.t on s'en tirait en disant que les 
camarades d'accord avec l'action devaient l'assumer sans obliger 
en rien les autres. En,-fai t, nous devions convenir souvent d 'a­ 
voir rien à fairef sinon perdre du temps en affrontements sté­ 
rilos, avec les, individualistes ou les "humam.s'té s" réformistes- .. 
Pour nous, dès.cette époque, l'Annrchisme était un mouvement 
social, né de la lutte de cl,asses, ayant comme perspective l 'ins­ 
tauration d'une société communiste,.. L "ha.rmorri.e étc..i t sauvegardée 
en surface pnr le premier article des statuts qui déclarait : 
"La F. A. 1 utte pour · un ·milieux soca.al. où 1 'Homme pourra s ' épa­ 
nouir." A ce compte-là , on ne voit pa qui n ' auraa t pus pli se 
déclarer "anarchiste" et même membre du parti radicnl aurait 
ainsi pu adhérer! · - 

Beaucoup de jeunes militants étaient venus à lé.:. F .A. croyant 
trouver l'organisation révolutionnaire -12. plus conséquente et la 
plus radictle, et se sonto.ient très mal à l'aise. D'autant plus 
que beaucoup d'entre eux9 sentant que quelque chose n'allait pas, 
se plonge2.ient dans l'étude et découvri'rent ainsi que BAKOUNINE, 
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Œ:RAVE ~ GUILLAUM!!i, KROPOTKINE r.eprésentaient une ligne de pensée 
tout à f2.it différente de ces "humanistes" avec lesquels ils 
devaient coh~biter. 

C'est à cette époque que beaucoup devo.ient découvrir que l'ana.­ 
lyse de . mat é r i al.Lsme dialectique n ' é t a.i t nullement en co'ntra­ 
chction ave c l 'Anarchisme révolutionnairœ. Ainsi, il nous était 
impossible, dès ce moment, d'accepter la thèse des"humanistes" 
basée sur l'individu abstrait o.lors que~ pour nous, ne pouvaien~ 
exister dQns la société de classes que des exploiteurs et des 
exploités. Tout ceci est très schématique mais peut d:onner une 
idée de notre état d'esprit à cette époque. 

Les anarchistes-communistes étaient persu~dés, ~près bien d'au-­ 
tres avant eux, qu'une organiso.tion du genre F.A. étCtit incompa­ 
tible avec leurs exigences révolutionn&ires et soutenaient l'idé~ 
qu'il est impossible de former une org2.nis~tion ~vec des.2.nar­ 
chistes qui-nous le r-econneo.saonc- s'ils ava.i.errt la même éthique, 
ne poursui vat errt abao Lumerrt pas les méme s objectifs. a' est alors 
q_ue naquit le projet (ou le rêve) de former une organisation révo­ 
lutionnaire spécifiquement enar'cru s te , La l;.A. n'était pcs , en 
effet, une organisation révolutionnaire. Nous avions pour réfé­ 
rence l'Union Anarchiste _Commiste qui avaiit e.xisté avarrt 1939 et 
la Fédération Anarchiste Communiste Bulgare en exil avec laquelle 
nous étions en cont~ct. 

C'est ainsi q_ue naquit, en 1952, 12. Fédération Communiste Liber­ 
taire apr è s que furent éliminées de la F .A. toutes les autres ten­ 
cances pa r des moyens plus .ou moins honnêtes et par le travail 
clandestin en son sein d'une équipe r.ppe Lée !'O. P. B."· ( Organisa­ 
tion "Pe nsé e et Bat aa.Ll.e " -du litre d'un livre de. Camillo BERlllilU). 
Elle ne groupait pas la mE~j ori té des 2.narchistes-communistes qui 
pourtant lo. suivirent sa:ns s'apercevoir que les méthodes employées 
n'avaient que peu de rapports avec l'éthique libertaire. Un docu­ 
ment fut publié : "Le 1v1anifeste du Communisme Libertc::.ire" qui 
s' inspir:::ti 't , en grande partie 9 de La PLATEFOH1''iE d 'AJWHINOV, ou 
tout au moins prétendü.i ~>J.e f2~ire. 

La rée.Lli té fut tout aut re , En conformité ave c la PLA'l.'BFORlvili 9 1 'or­ 
ganisation fut basée sur 1 'uni té idéologique et t;-:ci;ique sane que 
soient définis les moyens pour y parvenir. Et s'il était encore 
question verbc.lement du "fédéralisme", nous aboutîmes rapidement 
à une organisation de type autoritaire où ceux qui n'étaient pas 
dans 12, ligne étaient exclus sans formalités p2.r l'équipe O.P~V. 
Isnf i n, l' apo't.hé o se fut c.tteintc lorsque la F. 0. E, décida de pG.rti­ 
diper aux élections •.• Certains groupes anarchistes-communistes 
se refusèrent à suivre cette ligne p~r trop opposée à ce qu'ils 
avaient souhnité et se regroupèrent pour former une nouvelle orga­ 
nisation qui fut appelée les GROU~ES D'ACTION REVOLUTIONNAIRE 
(G.A.A.R.). Il faut noter, pour l'Histoire, que les exclus de 
l'ancienne :l!'.A. formaient à la même époque une nouvelle fédéra­ 
tion avec LE MO~"IJE LIBEHTAI:till pour organe et la même incohérence 
que l'2ncienne(1955) ... 

( 3 ) 



Nous devions, après notre échec de le. }'.C.L. · (qui dev;;~it sombrer 
peu de temps 2près notre dép2rt) faire le point et une critique 
serrée de notre expérience IDG~eureuse. La question que nous nous 
posions pouv::.it se résumer ninsi : "Est-il possible de rester à 
la fois anar-ch.i s te et révolutionna.ire ? Une o rguru aatd.on anar­ 
chiste révolutionnaire est-elle v.i r.b.Le ?"·On pouvait o u d ou+o r-ce t 
les "vi.eux" de 1~1 F. s: •. roconsti tuée ne se f z-..isaient pas faute 
d'argumenter contre nous o.vec les thèmes fruniliers sur l'impossi­ 
bilité do le. Révolution. 

1qous étions teno.ces et pour nous la raison d 1 âtre des G. Ji. A. H. •. 
devr.a t être de démontrer, malgré notre double échec à 12. F. .a , et 
à La F.C.L.,qu'il est ipo as Lb.Le d t ô t re o rgam sé d'une manière 
cohérente et effic8ce, tout en restant (:Ilcrchiste. Considér~nt 
qu'il n'y t: rien d';;:nti-~,.n'-~rchiste en soi à ce que des oamar-ade e , 
d'cccord idéologiquement, se groupent ensemble. Nous g~rd81Iles le 
priccipe de l'unité idéologique et, pour cc faire, une "déclare.­ 
tian de principes" fut rédigée et publiée dQJ'.lS notre nouvel or­ 
gane de réflexion NOIR t1' ROUGE. Ce t tc dé c.Lar-a t Lon reposait tou­ 
jours sur los principes de l'Org:misc.tion spécifique de L'annr­ 
chisme Communiste. Pnr-:llèlement , nous commencions un trrc v vaa L 
de recherche positif dr.ns NOIH. tT ROUGE où tous les "tabous" du 
mouvement furent pas sé s au ciblo ~ le "le~:.dorisme" 9 le noyaut age 
de la Frc~nc-F12.corn1erie sur le mouvement cnc.rchf.ut.e , le problème 
do la p~rticipntion élcctotnlo, le n~tionnlismo (c'était l'époque 
des euorres de La bé ro.t Lon quu.l i f i ée s de ré co t.t onnat res par les 
anars c Lr.s sd que s ) , 11 net ion violente, lei. gauche , e t c, · 

Que.nt nu principe de l'unité t.uo t i.que quo nous r.vi ons consor:vé 
0,ussi1 ce Ïut bien plus difficile. Là, il nous fo.l.l~it tout inven­ 
ter e cr nous n' avf.one aucune référence onti-c.utori tc:i.ire en cc 
domaine qui puisse nous s<'.tisfiüre. Il fut fin, lement convenu 
-cc:~r il fcllc.i t trouver le moyen de concilier l'unité tactique 
avec le "fédérn.lismc "- qu'il y avc.i. t uni té en ce domai.ne lorsque 
la confront~tion des expériences dG ch~que groupe permet de la 
dégager, et de 1.--i, définir cl..:--..irGmcn-'. .• Do fnit, les G.A.li..R. ne 
purent j ama.i.s par-vcru r à cette uni té do t.ac t a quo crrr il y mori­ 
quai t encore des é Lémerrt s de méthode quo nous devions découvrir 
bien plus t.ard , Pro. tiquement e.Lo r-a, l' uni, té idéologique ne se r'vrd, t 
à ·rien et nous d Lf'f'è r'Loris peu dr.ns L--.. prrrt Lq uo d'une o rgnna sc.t Lon 
du genre do 1:::-. F .1h· Lncupab Le d '.:-.pporter des positions POLITIQUB.:S 
cohérentes sur les pr obl.ème sv r ce qui appr.r'u t de La mo.nière la 
plus ne t tc lors du référendum de 19:j8 au sujet duquel choq 1e 
groupe ou individu fit ce ~u'il voul~it. 

Bans a c t i on cohérente app.l Lcc.b.Le à tous 9 un co rrt ad.n nombre de 
camar'ade s se mirent à pz-at Lque r ce que nous pourrions appe Le r 
"l'esprit de f...:mille". On ét::üt tous de bons copr.i.ns et on redou­ 
tait do recruter des éléments qui aur'aa errt risq_ué de troubler lo. 
bonne hc .. rmom.o . Los G. ,~ . .A. R. do vinrent une petite 1' chape LLe " sans 
pcr13pectivos. Nieux, nous,consto.tions qu'c..lors qu'il nous étc.it 
impossible de progresser, Lr. nouvelle f'. A. qui disposo.it d'un 
journal et d'un loco.l recrutait des jounes;qui, ne s2.chnnt où 
a.l Le r pour trouver les unar-ch.i.a te s révolutionne.ires, s 'adress2.i0!.nt 
où il étüit possible do le f~ire. Cotte situo..tion nous préoccupait •. 
Il f'a.l Lc.L t à tout prix sortir de notre 11tour d I ivoire 11• Lo groupe 
de bAC;ON 2.ppuyé po.r d "aut r-o s camar'ade s regroupés nu-tour de Paul, 
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ZORKINE tent[l.,i t de proposer d'es solutions : puisqu I il était impos­ 
sible de recruter les militc..nts o.nurchistos on accore avec nous et 
perdus au soin des .0Toupos hétérogèneG 9 puisque se u.Le ln propc1,­ 
gande F.A. touchait le gr2.nd public, la seule solution était dG 
retourner à le. F. A. mc.i s en "fiond e.nce orgo..nisée" avec nos propres 
structures. PQrQllèlement, il fallQit mener un trQvnil de pr~sence 
nu sein des comités Llnti-f~scistos, des orgnnisstions philosophi­ 
quo s , des eynd i cat s , Il f2.llcü t cn tr.me r (déjà ! ) des corrt ac t s 
avec cc quo nous appelions à cc moment-là les "rm no ra tés ·révolution­ 
n8.ires". 

Qu::.:..nt aux camr.r cde s qui s' cppo saa ent à ce retout à 13. F.A., ils 
tentèrent do proposer une unité or~anique ~voc le groupe I.L.O. 
( Informations ut LL:,ison; Ouvrière) qui de vr.L t devénir I. C. 0.). 
La tentt~.vi ve échoua. Il ne nous rcste.i t qu'à nous sépo.rc1n et t2,n­ 
dis que les "pur-i et.e a'' continuaient à ft:iro pr.r'a.î t re NOIR :GT H.OUŒB 
qui de f af t cesser bientôt do s 'inti t.ul.c r ;10..n2.rchiste-communistc" 
Ù:. tendance orgc.ni-Sfo nu soin de La "grc.ndG f'ami.Ll,e " fut mise sur 
p.iod. C'est ::;,insi quo fut constituée l 'UNI OH DB8 GROUPES AJ:foRCHIS­ 
-cES COi1JJvfüNISTES (U.G.A.C.). 

II - k'JJNIQR~ dg_s GR,OWES _1:..NARCHISTES_ C01'1ID·1UNI,pT~S - 

Une nouvelle expérience commenç aa t . Nous avions de 12 pe r-seve r-ance , 
Ce retour é t.ad. t peur-être un peu s srrt imerrta.L. Nous n I cvi ons pour- 
t ant pas du tout l'impression do f2.iro un rorour. Nous entrions , 
à la Ji'.1-l.., o r-gr.n.i eé s sur nos propres principes. Nous av.i orie con­ 
fectionné une d é c Lar-crt i.on de pr-t nc i pes et dos s trrtus ; nous pou-· 
vions continuer notre travail d'orgGllisation des 8llarchistes com­ 
munistes sana nous ccupo r du mouvement cnar chf.e te génércl qui nous 
permettait de nous exprir.o.er dans le fi',ONDH LI,BERTAIIIB e t dune son. 
bulletin intérieur. Qu:::'..nt à nous, nous go.rdions notre vie propre 
et notre propre bul.Lec i.n interne que les nut re s tendancos ne pou­ 
vaient pas lire. Cc pcndcrrt 1 nous voulions "jouer f rano jeu" o t 
nous rejetions toute tr,.ctique de "ncyaut.age " du genre de l' 0 .1). B. 
de triste mémoire. On verra que ce furent les "aut re s", c'ost-à­ 
dire les "Le ado r s" de l' anr.r-ch.l sme tr2di tion.nel qui usèrent envers 
nous des méthodes st2liniennos dont ils é'..Vaiont été victimes 12. 
première fois •.. Et pui.s , nos récentes e xpé r'Lerice s nous ava.Lerrt 
donné un o.cquis sur le p Lan do 12. pr-a t i.quo , Nous étions mieux 
~rmés pour mQnifester notre présence p~rmi l0s nn~rchistes. 

Il n'est pas inutile de résumer nos sh~tuts d ' c-.lors qui montrent 
des points ii:iifl-Llrtunts d'évolution dans 1~ recherche do c0tte pr~­ 
tique : 

"L'U.C.A.C. est l'org2.nis~'.tion spécifique de l':-marchis~ 
r.10-communic.tc s0.ns.limit~tion interc.ntionc.ie11 disions­ 
nous, hantés p2.r le rêve de rollier à notre ~ction des 
groupes appar-tencrrt à d I autres fédérc.tions nationales. 

"L'U:J.G ... A.C. n'est p .s un p, .. .r-t i , m.-.is une org~.nis.::~tion 
fédér:~listo qui tend à ré, liser l'unité idéologique;." 
Nous étions moins prétentieux et nous ndmc t t i oria que 
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l'unité idéologique ét~'..i t un devenir et non un po e t u.Lc.t , 

"Los s t: .. tuts sont le corrt rvt li·- .. nt org:-,.nis·:'.tionnelloment 
les mili t::.nts qui ont r-.dopté:~s·· .. ns réserve l ".. décl.".r:-..­ 
tion do principes." Nous retrouvions lé"'.notion de 11con­ 
t r.vt " spécif~_quement r~n:·.rchiste dr.ns son pri::.:xipe. 

L:-: fr-.mouso uni té t.'..ctique qui n ' ét:_'.i t p..s mentionnée ouvertement 
ét ...... i t censée ô t.rx, o b t enue p,""..r Lr, conf r'orrtrrt i.on pc rmr.nerrtc des 
points de vue e t des axpé r-i.ence s , le vote démcc r.vt.i que é tr.n t i~eje­ 
té ou seulement c.duu s q_u"à titre Lnd i.cct Lf et 9 ce qui ét::-..i t tout 
à ù:it nouver u pour nous , Lr: "ligne"· ét;:'.it obtenu p.vr le PLAN. 
;:.NNUEL "ét='.bli sur l'."' .. br.se des p'Lr.ns d 1 ..o t tons de tous les grou-· 
pes suivant les possibilités, les (spir~tions9 les expériences, 
les t.endr.nce s de chaque groupe. u 

"Le p Lr,n détermine une strr~tégie commune mr.Ls donne des possibili­ 
tés t.-;ctiques différentes." Ainsi, nous f.:.--.,inions une nuance entre 
Ln ê!TllilTBGib et 1~ '.1:~'-1.C'rI~UE. T:..-...ctiquement, :ï_' opé rrrt i on de rentrée 
à 1:-: F.A. ne fut p~s nég~tive. De nombreux groupes de jeunes nous 
rejoignirent et ce r-tr: .. ins c:-Jnf'.rLdes se trouvent toujours à nos 
côtés r.c t.ue Lj emen't , t',:·.is r::'..pid.ement, l'expérience de cohnb i t.a t.i.on 
r.ve c les cu t re s tend::..nces fut 9 sous de s formes différentes, c .. ussi 
néga't Lve qque celle que nous ~-~vions f'r.Lbe h l'r-.ncicnne F.A. Nous 
p~rticipions, certes, ~ux congrès de 1~ F.A. et ~-1~ rédaction du 
lV10NDB LIBnl1.TAifui. Los sénncc s du comité de lecture é t aLerrt de 
vr-af s poèmes et los congrès devinrent r-np Ldomorrt o rr.ge ux de p,:.r , 
l:_,_ volonté des "r-u t.r'e s " de nous liquider à tout pr:Lx. Nous nous 
:--.percevions r::pidement que nos :.:: .. ctions spécifiques devenc.ient Lr: .. 
p Lupr.r-t du temps impossibles pr.r ce que tou:ti norre temps ét:-: .. i t 
pris pr.r' les =-'.ffrontements perpétuels .:·'.u sein de 1:-~ E.A. tvrec de 
qui consti tu(:i t un véri t"-ble c.pp,~reil bur erurc rrrt Lque b i.e n décidé 
à gr.rde f tout en rnr.Ln , Nous m,·.nifostions pour-tr.rrt de L:. bonne 
volonté : L'un des groupes so chr.r-ge.i en 1962 de l' orgr-nis~tion 
d1un congrès de 1::--.. F.Lo où on ne nous mériage a pr.s les insultes. 
L'un de nos cruar.r'. idc s prcpc ac une mo.le rn.i srrt i.on du l1lONDE LIBER­ 
TAilTu et . . • se·. mr-que tce de ccuve r-tu.re sert toujours r.ctuelle·­ 
ment. 1v1:üs "on" vou.l.rd t.i no t re per.u , On l'eut en 1963 r: .. u congrès 
nr.t i ono.L qui nous e xc Lu-t' ou nous oblige~'. à pr.r-t i r ( comme on vo u-> 
d rr. ! ) IL fr.ut noter quo ce processus d ' errt ré e o t de sortie do La 
F.A. devc.i t continuer bien np rè s .nous , Des jeunes mi.La tr.rrt e C' .. rri­ 
vent et veulent lutter contre 1:.: "burccuo rr.t.Le " des bonzes. ILs 
y renoncent f1:.t~lemont à un ceYtf:.in moment et fondent un autre 
pouvement ou tentent de le f~ire. L1expérience des uns ne sert 
-hélc~s- pr.s LUX rurt re a. 

Nous nous retrouvions donc, à l' aut omne 63, c .. vec une "Union" gros­ 
sie en effectifs pc.r rnppo r-t s aux G.A,A.R. me .. is menacée des 
mêmes éceuils. Nous continufunes à vivre de notre vio propre et 
commençfüne s le. pub'Lâ c.rt i.on d'un bulletin intitulé : "Perspe cti vos 
Anar-ch.i.s be a Oommum.s te a'". Mr.is9 dès ce momerrt , le problème do 
l' o rgr.n.i errt i.on spécifique 2..n2.rchisto révolutionnaire rosto.i t 
entier. L'U.G.A.C., comme les G.A.A.R., demeur2.it une "oh.apo Ll.e " 
snns perspective. et surtout :1vec les mêmes problèmes. Or, to.ndis 
que nous étions encore à Lr. F.A., nous fc.isions une aut r'e expé­ 
rience qui [·.llê'..i t bouleverser nos hr.b i, tudes et le.s critères 
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politiquès sur lesquels nous nous bnsions. Plusieurs d'entre nous 
s "engage aâ errt résolument d ans le soutien pratique nu F.L.N. ulgé­ 
rien. Un membre de l'U.G . .ü.C. devnit terminer le guerre d'Algérie­ 
comme de le direction nu .. tion;-:le du mouvement ,T.~UNE RESIS'l'ANC:!!.;. 
L' Lndépond.uioo de 1 'Algérie é t.arrt . acquise 1 nous pnr-t i.c i.pa.ons c.lors 
à la form::::tion du Prorit de Solidc::.rité à le. Révolution Algérienne 1 

puis à l "o.s soc i.e.t.Lon de Solid::> .. ri té. Franco-Algérienne où nous 
menf.JTIGS un combe .. t public -le premier- pour l 'AUTOGtSTION. 'TI . an t nu 
sein du F.L:N. 2.lgéricn qu t au sein des nouve c .. ux mouvements de so-· 
lidP .. ri té poli tique 1 nous nous o..ffrontions ave c les militants mar­ 
xistes de di verses obédiences. Mcüs c ' étc..i t là ln découverte do 
l'existence d'une Révolution no bj ecti ve " et notre premier corrtr.c t 
réel r.vec d ' rurt re s révolutionnf'..ires 9 non sur le plan polémique, 
mn.is sur des r.c te s concrêts qui commençaient à influer sur let .. 
politique du pays. Bien sûr, les .::.ffrontemcnts rvvo o les "bonzes" 
de la F.A. nous appe.rru s sru, t enf'nrrt i.ne à côté ... 

Il f:::..11,·.it donc que l'U.G.A.C. se nod i f.i.e profondément pour être 
capable de jouer son rôle p.irm.i les forces r-évo.l.ut.t.onnru re s nou-· 
velles et surtout pour y manifester l::.~ présence do l '.i\.n::i.fchisme 
su'il f:J.llait à tout prix prendre au sérieux, ce qui n'était pn s 
le cas à l'époque où notre appcr-tenance ne soulevnit que les 
rires ou l'ironie plfus ou moins polie. Nous avions donc à dévelop­ 
per des positions devc..nt d'n~trGs et surtout des positions étu­ 
diées et cohérentes et notre petit bulletin ronéoté devait être 
d'autant plus él~boré qu'il étc..it ruodeste. 

N~si_té -9-..E:E. or~~~~.§.~~ sypth~_!3J~~EY.1~.:E~~-· 

Confrontés pour le.. première fois à des réo..lités politiques1 nous 
fîmes une découverte qui peut p2.r.:dtre bien puérile mro.s que 
n'ont pc.s encore trouvée nomb.re d I cncr'ohâ e te a , Il fc:ut dire aussi 
qu'une série d'incidents intern8s devr:.ient nous y aider. Les sta­ 
tuts de l 'U. G. A. C. merrt.i onnc .. ient les points sui van t s : 

"11-:""'..ction dummi.Li.t.an t se ü,it au nom de l'U.G.11..C. Les 
groupes seuls représentent l'Union tout entière. L'U. 
G. A. C. n' c: pcs. cl' orgr.:·.nisme fixe : comité, buroau9 etc. 
Les liaisons -:sont confiées à un groupe sur un p Lan 
~dministrGtif 9 il y a ur,. burecu de propngo.nde et un 
Conseil quiiest composé p~r des délég0s de groupes pour 
mettre en plo..cc les trnnches du plan." 

Alors, QUI éte.i t donc hab.i La té pour pr'é eerrt e r' les posi t.Loris de 
11.0rg:-.nisation ? A 1.:::. vérité 9 et selon l8S statuts 9 tout le monde 
et personne. PERSONNE ET TOUT LE i-JONDB pouvait pru-Le r iu nom de 
l'U.G.11...C. en présentant son interprèt['..tion personnelle du plC'..n. 
(Encore m~intenc:..nt d'nilleurs9 personne n'est habilité pour par­ 
ler nu nom de Ln F .11 .• 9 prrr exemple 1 et ce sont les "bonzes" qui 
prennent des positions "sous leurs bonnets" comme celn vient d'ê­ 
tre le cas lors d ' une conféronce do presse où soi-dis::mt "Les 
nnc..rchistes ont condamné ln violence: 11 • 

Nous découvrions de même coup pourqurbi nos tentc.tives d'unité tac­ 
tique n12..vc..ient jc.m.c..is marché. Ne p2.s trouver de solution à ce 
problème, c 'étQi t du même coup donner ro.ison à ceux qui sont p~~r- 
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tisons d'une org2.Uis~tion de type bolchévique pour des r~isons 
d "e f'f'a cnc i. té, c 'éto..i t encore une fois détruire La possibilité 
d'une o rgr.na ac t i.on de type r.'nc,.rchiste. Du· te mps des G.A.A.R. nous 
.:~vions écrit dc: ... vis NOIR ET ROUGE que le rôle de l' orgnnisation révo­ 
Lut i onnc.i re dovru, t être l' anr.Lyso scientifique des fn.i ts. Depuis, 
notro notion de conf rorrt.rt i.on pe rmc.nent.e des idées et des expé­ 
riences nous p .. '.r.":.iss::'..i t cppr-o che r de Le raé t.hcde scientifique beau­ 
coup plus que des décisions prises pnr le moyen du vote démocrs.ti­ 
que. 

BAKOUNINE dit dc..ns son "Ant i-Thé olo gi sme II que notre méthode scie n­ 
ti f iq ue ne se sert pas uniquement de L::-~ méthode ana.Ly t i.que mo.is 
recourt à let synthèse, l' anc.l.og.l e , 12. déduction. L~'- déduction 2, 

c.Lor s vc.Lour d'hypothèse jusqu'à confirmation pc.r l'::-,112.lyse expé­ 
rimente.le o t l' r.nc.Ly se des fr~i ts. Le pronu.e r trav:::,il de toute orgc~­ 
nisc..tion révolu-cionn:-.ire é.'.11,-::.rchistc devni t donc ôtre l "anrû.y ae 
des faits so c iaux pour savo i r- s'ils conf'Lrrne rrt ou infirment telle 
ou telle thèse r.dmi se d.--:'..ns le mouvement anr.r-oh.t st.e et dnns le mou­ 
vement socir:l gérié rrd.. Il dEf coule que nous devrions rejeter corn- 
me "2-rbitr::'..irc'\ tie,utorit,::.iro", toute thèse qui n'est pas confir­ 
mée par' ce t t.e forme de rca sonnemerrt et d 1 anaâ.yee , fü'U{OUNINE résume 
ce point de vue c i.ns i, : 11 Rion do cc qui n' a réellement été é.'.J.1[-~ly.:­ 
sé et confirmé pc.r l'expérience ou lc. plus sévère critique ne peut 
~tre c.ccepté. 11 L 'U. G. A. C. · se d Ls t i ngue.i t donc dès mrd nt.enan't · 
(pensions-nous) de tous les cut re s mouvements se réclo.mc .. nt de 
l '11.11.:~rchismo en ce que S~'- structure et son fonctionnement dovr~i-' 
ent s'o.daptor à cette ~n~lyse et à cette critiqua de tous les ins­ 
t3.nts et les provoquer. Il en découle quo toute prise de position 
b~sée suu cette méthode nboutit logiquement à l'Unité idéologique 
et tc,.ctique pouvant ê t re révisées et infirmées pr.r' tout f a.i, t ou 
anr.Lyee pr'ouvan't Leur cc.r2.ctèro erroné. r 

Si les groupes de mili t2.nts pouvaient se livrer à l~ C:.11'.':lyse et let 
confrontation p2.r le cana.L du bulletin interne do d .i scuae i.on , i.'1. 
n'y avc'i t personne pour f'a.i ro d'une maru è ro permc..nente le, SYN - 
THESE. Il nous manquait donc des orge.nos de synthèse. Ces réfle­ 
xions deve.i errt aboutir à. 1 'élt:.borc~tion de nouveaux stntuts tencnt 
compte de nos dé couver-te's, Nous adop tûme s 0,U début de 1966 les 
points sui vr-rrt s : 

"Lo. ligne de l 'org;:, .. na aat i.on se définit aa.ne.i, : 
- Sur lo pl::,n .dc Le définition de 1 'uni té idèolàtgique 

po.r une confront~tion perBc:n.ente des points de vue, 
ln déclc-,rc,:i,ion do principes pouvan t être ame ndé e en 
fonction de L '1\.NALYSB PBHL.::ANBN'l'B D~ L 'JJVOLUTION 
SOCIAL~ fQite pc.r tous les. militants. 

- Sur le p l.an de le .. ]_JHISE DE POSITION POLITIQU.bi pr: .. r le 
vote (C'est 11 hypothèse) du TEXTB D 'OiiliINTATIOl\f pré­ 
senté à chaque as semb.l.ée générale apr-è s discussion 
perm2.nento à tous les stades de l'orgo.nisation. Le 
point de vue m8,j o:ti t c.i re 9 à défcrnt d 'UNANH1I'l1E devient 
ln POSITION PUBLiqUB de l'Orgnnistion. 

- Sur le plan t ac t t.que , l 'U. G. A. C. 'l'BN]) A L 'UNI'l'E non 
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pnr le vote démocratiquo9 mcïs pC'..r une confront.:'.tion 
pe rmcnerrt e des expériences f2.ites c.u nf.ver.u cb,sgroupes. 
Cette uni té peut être cons+c+ée prrr 1 'Assemblée Géné­ 
r2..le. 

"Selon les trois p Lans c.insi définis9 l'U.G • .,'._.c. été:.·­ 
bli t son p Lan de t rcve i.I mili t:--:.nt. L 'U .. G. i ... C. o st 
structurée selon 18 principe fédtr::.listo'9 les groupes 
étc.nt libres dru1s 1~ fédérction et le militcJ.1.t dGns 
son groupe. Ils ne sont :üenus de pc..rticiper qu "aux 
actions pour lesquelles ils ont mcnifesté leur accord. 
Néanmoins 9 un mili t.arrt ou un groupe n' o. le droit d 'a­ 
gir au non do l1U.G.1~,C. que pour' aut.ant que son 
action se si tue dans le cad re du plan établi par l I or­ 
ge..nisation toute entière. Aucun militant ou groupe n'a 
le droit de prendre publiquement des positions con­ 
tr2.ires à la ligne de l'organisation.11 

Suivait la définition de l'action du groupe9 unitJ de b~se : par­ 
ticipation au d.é brrt et à la confrontati.on pe rmanerrte 9 action dans 
le cadre du plan1 liberté de faire d'~utres expériences sans 
engager l "o r-gan.i sc t i.on avec nécessité de la tenir informée. 

L'assemblée gé né r.i'Le est définie comme l'organisme souverain. l1jé:.üs 
il é tru, t institué dans la période se si t.uan t entre deux usr.emb.Lée s 
un CONS".!:!;IL DE LL~ISON dont les membres élus sur proposi tlon de ' 
de 1 urs groupes devaient être désignés au suf'f r age direct de 1 'J~s­ 
semblée Générale. Nous en revenions nu Conseil Exécut a.f défini 
par ARCHI:NOJi'. i•mis il est significatif d'examiner les attributions 
qui ét2.ient données à ce conseil: Goordinatjon de l'action des 
groupes - app.l t.cs.t i.on des des décisions p.rises par l'assemblée - 
EL.àBORL.TION D'UNE SYN'I'IlliSE PERl'v.LAlIBNTE définissant la ligne poli ti-· 
que à partir des positions des groupes - e xp r-e s s.i.on publique - 
contacts extérieurs au nom de l'U.G.A.C. - Lo Conseil de li~ison~ 
était· révocable à tout moment par une assemblée génar~le ou ~Rr 
référendum à 12. demande d'un groupe. Il était respons::i.ble devnnt 
l'ensemble des groupes q_1,ii pouvn.i, t lui retirer sa conf Lance et le 
faire savod r à t ous, 

Telle étnit le solution trouvée à notre problème. Nous restons 
persu~dés nujourd1hui que ce système d'org~nis~tion est viable. 
Nous le considérons comme un élément de recherche valable non seu­ 
lement pour les unurcht s te s mais pour les révolutionncüres en 
géné ra.I , qui se pose des problèmes dans ce domaine. Il nous 2.ppn­ 
ndsss.i t à La môue époque que les mé thodc s d 1 ano.Lyse bakouninienne 
que nous avions retrouvée nous montrc.it l'évidence qu'il n'exis­ 
tn.it e:11 ce domc.ine aucune divergence de fond entre nous et les 
marxistes qui appliqueraient strictement une méthode d'ana.lyse 
marxiste et non des projections dogmattques. 

ApprofondiSGP.nt ·nos rcisons d'avoir choisi La Révolution, nous 
rem~rquions eussi que ln théorie de Blù(QlnjINB sur 1~ démolition 
et La reconstruction était semblable à celle de lVli-i.RX. sur le mou­ 
vem~nt lorsque ce dernier dit qu'il y a un mouvement continuel 
d'accroissements des forces productives9 de destruction d2.ns les 
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r-appor t s eoc Laux , Il nous f,:tllo.it donc voir à ce poLnt de nos 
reflexions où SG t.r-ouvat en t les frontières réelles entre nous et 
les ms.rxistes et auas i f'a.i re le point sur les r-é su.Lt.at s et les 
erreurs de nos deux cour2.nts. Cette In!:..-nière d'aborder les problè,..... 
mes théoriques peut sembler aujourd'hui o.ssez é Lémerrt.aa re 9 me.I s 
elle était nouve.lle d ansr nos milieux et nous devons dire !.ù.ainte­ 
ncnt qu'il est certc..in que pendant La période ou ce r-tru.ns d'entre 
nous se livraient à des études thloriques (pour NOIR ET ROUG_t,_;) éJ.U 
sein des G.Aol~.R. 9 nous partions toujours d'un t. :i-'RIORI9 à savoir 
qu'il f~lloit de toute f~çon conclure p~r la justesse des positions 
cn~rchistes. Précisons~ ceux quî nous lisent que ce texte n'u 
aucune prétention théorique et que nous voulons eeul.emerrt décrire 
comment nous évoluions. 

/ 

Le mntérL.ùisme d La'Le c t i.que nffirme que le "mouvement" r.\ une dou- 
ble forme : évolutiomüste et r0volutionn2.ire. Le mouvement e sb 1 ·- • 

évolutionniste qucnd les éléments progressifs apportent seulement 
des changements qucrrt i tatifs dcn s le vieil ordre dljs choses. Il 
est révolutionn~ire lorsQue ces mêmes éléments progressifs s'unis-· 
sent pour détruire le vieil ordre des choses et appor-t.e r dr . .:.ns le. 
vie des changomerrt s qual i tntifs qui 9 de ce Îni t 9 Lns tuur'errt une 
nouvelle société o Tous les marxistes révolutionno..ires savent ce Le 
élémentnirement. Nous devions découvri:h que la même théorie était 
développée par .Jame e GUILL.ù.Ul":Œ et pcr KH_OPOTh.INf;. GUILLAUf·ili 8.cri t 
d ans "Idées sur l'Orge..nisc::',tion eoc i a.Le " : 

"Ce n'est pas en un jour que le flot grossit nu point de 
rompre la digue qui le contient. L'eau monte par degrés 
lentement. No.is une fois qu'elle a 2.tteint le ni veau 
vou Lu , let débncl8 est soud.::inc et la digue s'écroule en 
un clin d'oeil. Il y n donc deux fnits successifs9 dont 
le second est ls. conséquence néoe asaa re du premier : 
d ' nbo.rd La +runsf'o.rmat.Lon des idées9 des be eo i.n s , des 
11oyens d'nction 2.u sein de lt1 société9 puis9 quand le 
moment est venu où. cette t.runsf orma t i on est assez ::.\van­ 
cée pour paase r duns les üü t s d'une m. ni ère complète 9 

il y a crise brusque et successive 9 la llliVOLUTION qui 
n'est que ·le dtnouement d'une longue évolution, la mani­ 
festation subite d'un changement dès longtemps prépo..ré 
ot devenu inévitable ... " 

Nous dé couvr-Lone du même doup .La coriet at.e t i on de l'existence de la 
VIOLENCI:, révolutionnaire et surtout, ce qui est Lrnpo r-t.an t pour 
comprendre notre déinar-che future 9 que la Révolution est un phéno­ 
mène objectif, nature] et surtout qu'elle est UNt. Expliquons nous. 
Il n'y n pas de révolution ~narchiste ou marxiste ou ~utre., Il y a 
un phénomène révc,lutionnaire qui existe comme moteur de l'évolution 
des soci~tés. Ceci ~tnit très import~nt pour nous et devnit chan­ 
ger toute notre op't i que , Il nous appar'ut alors 9 à po.rtir de la con­ 
ception du "mouvemenc" définie par le r.rnJ.t8rüüisme d.i.al.Lc t i.quo , que 
l'Lnnrchisme c.v2.it commis une erreur: pour nos ainés9 il ne dovait 
exister qu'une rGvoultion qui dev~it liquider en une seule fmts· 
l'Etat et le propriété privée des moyens de production. Les f'a.i, ts 
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ont démontré que c'est f~UX· Il y a des révo~utions successives 
( nous retrouvicns le. RGVOLUTIUll ~1~fü.1J:.N.!:'.!fr., . .F-·). ,c1.ctur.ülement, les 
:-._névoili.·J.t:~ons l::c..qu ,J_r.,nt la propriété pri vto ë.\.e:.:: moyens do production 
ë-1, l 

1:Gtc.t n'est ::)-;.t: enccre dét:nui t. Que 11ouvions-nous tirer nJ.ors 
,"i.e }~\,t)LJl'·IJ~-::::: et cl.es 8.Utl'eS théorisiens do l' Ar12.rchisme révo.lution­ 
"'-~;.:: rJ ? C.,,ue l.'Bt_i_:l.; devie;n.t lui-même "cl2:.sse11 et qu'il faut un-nou-· 
ver.u processus ri·.-,:<~.1.".t.:'_"!',n::ürG pour le liquide1". Les marxistes 
:cévolut.ionne .. ire s ,;:;-·c /':: .. · .,: =rrt eux aussi qu 

1 il n'y a qu'une seule révo­ 
lt,ti0n qr:.i deY2:l:; é'.c:,:nne:.· le pouvoir d' é~ct aux m_,nc1onts de la 
~lnsse c,~.v-:i:-:l.>ne. :1~e pouvci.r Ci.evant "dépérir" a.' une mr.nière automé:!.­ 
-'~ique. CGtt,:: err8'.1Y e;onsto.tée nous permettait de plc.cer le .. cri ti_' 
que ru1Rrchis:t'e à se vé:ri table place. 
Il f::'..ut préciser que toutes ces constatations se trouvc.ient inclti.­ 
ses do .. ns un bulletin intérieur de 11U.G.A.C. publié è .. la fin rL; 
1 S64 en pr•.:pc.r:.=· .. tion à notre assemblée générale de j ~.:nvier '1 9ô:5. 
cnccun 6tai-c C"oriscient dès ce moment qu'il ét.:.i t exclu pour nol::, 
de recoli1I!lencor l' e::périencG des G.L.. A. R. et les c2.J.1arades qui 

. t l 1 · . . t . ' 'f' .1. l D.ssurv..ien· a 1..:-:..isot:.. avc"'i.1en orgnnisesun re erenuum 2,vec o. quc z · 
tion : "L'U.G.Y .• C. doit-elle continuer d'exister?" Si la réponse 
fut unai.1imement 3.ffirm::1tive, à p.3.rtir des 2..1'1::.ùyses exposées :plus 
ncut , une tenâ.e .. nce se dessine chez certains groupes ou caµarad0s 
qui soub.2.i tent notre intégration à un mouvement plus large. Ai!'.si, 
un groupe do l)aris décL .. :re : "L' U. G •. h. C. continue en t~.nt qu ' or;­ 
ganisafa,,n a11tc,,one en vue de pc.rtidpGr à un mouvement révolution­ 
:'lf-' .. :'.rc ·,)~:.J.:::. ~1 . ..,,:··s2, .M:tuel~~ement, il n'existe pas, .ce qui exclut le 
cr:i.o. ~:Js..'_~, m.:..J::;. c:o:i.:i.s dans 1,,., :9•..;rspective d'un courn.nt révolution- 

n2.ire." 
Le groupe G-.B.A. (Groupe d'Etudes et d'Action .Anarchiste) : "R r:· 
ter la lic.ison organique des mili trcnts ,;.nc,rchistes communistes'. 
id.der- 8t soutenir cert,üns mnuvemfü1.ts révolutionnaires authenti-­ 
q1..1N'. !JO rôle ô.o s c.n2:r~hif'tes est de constituer la fro.cti.on dure 
d··J. rr.ou7ement :r·é,.-'J J.'J. t.:i.Ollilë· ::_re, ::_2, f1."c,ction q ui doit dé j ouèr les 
J)i~ge s du ré.f ur·rr,.:;, sui?- .. '.~:., }TG l;~ncl.ra qu'un j ou'r le prolétariat 
·le"'·ic:·1..i:~n anc,rc:l:ü·ste ô.ane son ..=:; r:semble est 1...1:L1e u.topie du.ngl''reuse 

9 

5~:.: C;aü.1 suppose que les cGIO.n.r8..des sont pour une espèce a_e mo no-: 
l ;_-;jj_sme de L.'- pensée ouvrièr8. cont1~é'.üre a 12. pensée anrch5 Lte. 

11 

r,c groupe do NJ/CON : "L 'U. G. A. C. doit être une organim:.t;. on auto­ 
''.!,)"'..(·' c.v'.nt qu1il soit posbible qu'elle s'intègre à un mouvement 
bè-.-olutionnairc." · 
"IJ est temps que les ai."l.archistes considèrent ilio fE;.i t révolution­ 
n .... 1.~re ·cel qu 1 il s2 produj_-L 0t l' G.nalusent au Li.eu de penser scu­ 
l8Déff•.t À. ~e qu 1 ils voudrGLj_en·!; qu ' il soit. Aussi 9 il.est ridic"ttle 
de cro t re à une révolut:i.01: à . .:orme anarchiste intégrnle prornuo pr.i.r 
un mouvement purem,_-mt. a1arcr.."l_a-te. C.' est pc,rce qu'ils ~ ont cru 
trop longte~n)JS que les ;,_mr_ .. rchistes se sont coupés du mouvement 
révolutionnaire. 1vw.is ils doivent, par contre, dégager 9 anal~ser 9 

et sout;enir toutes les formes libert.rüres qui existent déjà spon­ 
tanément dens le mouvement révolutionne.ire et f2.ire valoir 12, 
conception la plus anarchiste possible dons la société socialiste 
d 1 après le .iiévolution." 
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Cette orient~tion en direction du @ouvement révolutionnaire géné­ 
r-La devaa t ullGr en se précisent bien que corte.ins cnmare..des? plu 
c"',.tt:1chés :3.UX f arr.a.es trc.di tionnelles, n ' aa.errt pl us suivi b i.ne soi;_­ 
verrt que pur'ce qu ' i1s voyaient pc.e quoi faire d 1 aut re s , Cette 
orü-:nt8.tion ( t:èi t accerrtuée pc.r dnux faits : be auccup d'entre nous 
continuaient à g~:.rd.er le con t.ac t cvec le F.L.N. -:J.g~rien qu.l ava.i.t 
pris une orientation nutogostionn.J.ire nette. Nous commenç~mes 3.1.ors, 
par le biP-is du soutien à lG kévolution hlg2rienne sous l'égide do 
l'Associc.tion de Solidarité franco-algérienno, une crunpagne publi­ 
que pour l'.!'uto6estion qui po rrm t de r:.,ssemblœde nombreux militants 
de toutes tendances surtout dans la r8gion centre-est. C'est à co 
moment oue nous devions avoir do violents affrontements sur cette 
question c..vec les dél~gués du Comité CGntr2.l du P.0.F. ~ui purtici­ 
pr.,_icnt aux réunions parisiennes. Ainsi, nous n'avions p'Ïus l' im­ 
pression de nous b~ttre contre des moulins à vent ••• 

Comme d'autres groupes révolutionnaires, il nous app2.raissait Èi. 
cette époque que le: mouvement dééracncipa.tion des peuples co.tc­ 
ru.aux était le nouveau moteur de 18.. Révolution, et que seule une 
situation mondiale pour-red, t poser les problènes dans un pays 1J1us 
évolué comme la Frnnce. ïl n'est pas de notre but :-,.ctuel d' a:ppru­ 
cier cette conception qui se plaçait avant }'.!.AI 68 ne vînt bo ul,c ve r= 
ser beaucoup de nos cri tè r-e s , i\'lais, soutenir les .::ùgériens nous 
apparnisssit elors le ooyen denous intégrer dans la révolution 
"obj0ctive que nous découvrions. D1e.utant plus quo des formes 
libertnires sembls.ient appo.rr:Stre cut.arrt sur le terre.in que dans 
des textes fondauent2,u..,c comme la CiiL:JtTE D 1.A.LGBR ou LE P i'J{TI ES: 
L 'ET ... T d.e noncmmed H.A1ŒI. 

D "aut ro par-t , nous restions auee i, en r0,pport-,ar Le cana.L des 1:sso­ 
cü'.tions fi:-cmcc--algérie11nes·- r;ve<J ô.e s cru:.iarcYL.Js d'au res tend0nces 
qui ava.i.errt p2r~icipé comme nr1).f:: ci 1'J3,x.1e hésistn,1.;011• 0'est de 
cette époque q:::.J del.te poE c )'1:~,3cts et no t re collc:;.:>1)::-ation, épiso­ 
dique co r-to s , mcu s fr1.t'c1r:=::1.:1.8 avo c 1:::. '1.L'<,md:uice Ï·1è:.:,.-;7iste Révolu­ 
tionn:-iire de La qù2.tr:.:.e::_.e :f~~or:..12.ttcnc:.le'' dite "pab.i ,' ste". Oe s 
ccmar-ade s nous s2J".1!JJ.3,:;_'E,-:'. :..,;s;r0j 1· p:.)1.G d '1u1 point coramt.n avec nous. 
Ils .::.vnümt pc.r t r ~ ::.ré '.:i,,~+i vcmerrt .. ~,: _cow:xit p')ur l '1,~·.gérie. Le prin­ 
c i.pa.l, urümc::.teur d., 2.:::i -ten3.o.:ncc, P hBLC 9 ,:;8 t.r ;uvo.it a Algor et ava.i, t 
rédigé les dfcrets sur l' 2.utogestiuri, T..1.:.;. tendr.:mce fé:~isni t campagne 
publique, comme nous , pour la gestion directe des trë.'..Vailleurs. 
Bnf i.n , j_ls s1ét&ient séparés des :,l1.-cres trotskystes par-ce qu'ils 
vou.Lad.errt s' intégr8r dans let Révol1·::t.;j_on r-ée TLe , et qu'ils ava.i.errt 
découv2~_·t qucn t à eux qu · j 1 était Û{tLleDEmt rj_è.icule de croire à 
une révulution puremen c Jvrotskysto f':::: . .:i. te par' une orge.niso.tion 
trotskyste. Il est ce r+af.n que ces cemar-cd e s pensèrent à un moment 
fusionnqr avec nous. Sur le p.Ii.n poli tique, nous pnr-t ag i.one certes 
les raôue s positions bf.cn souvent maf.e pe r-sonno à l'U .... G.A.C. n'était., 
décidé à s ' intégrGr à une orgë..11isation "contraliste démocr2.tique". 
Il nous aerab.l.a.L t que notre recherche orgc.nisi..':.tionnelle- allr..:.i t b.i.an 
plus loin. Cè n ' é trd. t pr.s ce La , ln situation recherchée par nous. 
Il faut dire que lo problème d1échupper à l'isolement du petit 
groupe saris perspectives ne se po scf t pus qu'à nous en cette nnnéo 
1965. 
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Un petit groupe d'ouvriers suisses venaient do quitter le, Parti du 
Trrtvail Suisse (moscoutaire). et fond2.ient un groupuscule qu'ils 
nornrn.èront pompeusement le Parti Communiste Suisse. Le mêmo phéno­ 
mène se pr-odua sant en Belgique et cm .Alleill0,gne. Tous ces rn.ili t.nn+s 
très peu formés pour la plupart et privés ë!:e Leur "boussole" s ' ._,­ 
vé ra.Lerrt Lncapc.b.Le s de définir une perspocti ve , Le hasard nous mit 
en contact avec eux et los dd.ve r-se s recontros .e t échcnge s que nous 
eûme s avc c eux c.boutirent à trouver des points communs d I action 
suffisants pour que nous cnv,isagions de concrètisor c0tte possibi­ 
lité de tr~vail comr.1un. Bien entendu, nous informions nos amis 
"publistes" de ces rencontres qui abouta rerrt à une réunion commune 
qui se tint à· Versailles en novembre 1965. Il fut décidé d8 créor 
un car-te l, inti ti,:ùé : "Comité pour un Front International Révolu- 
t Lonnrd.r-e ( C. F. I. R.) •. Le texte sui varrt fut adopté : 

"Le Comité pour un Front Int0rne.tional Révolutionn:::.ire 
ost un regroupement de parti&, groupes, et nilitants 
révolu~ionnuires qui veulent lutter contre l'exploitn­ 
tion de 1 "homme pc.r l'homme en écartant tous réfornismcs 
t.endcrrt à anénago r ou tolérer le régime cepi t~üist0. 
Seuls, pourront participer les orgt~nisc.tions ou ~~ili t arrhs 
décidés Loynl.em-rrt et ean s ocmpno.ai,s à prut.Lr uo r une 
lutte de classe ininterrompue et violente pour créer une 
société dégagée de tout impérie.lisrae, colonialisme et 
de toute for-me d'oppression, donc une soc f.a+é socialiste 
s.uthentique. Chaque membre sGnt la nécessité et D.cceptc 
d 'o.d2_pter l'action rLvolutionnc:_ire à la récli t.é et aux 
possibilités Loc af.e a , régionales et nat f.onc.Le s d'une 
si-cuatior.. définie. La révolution ne peut pus se réaliser 
victorieusement en voulc.nt imposer des méthodes ou prin­ 
e Lpo s ve narrt d '[.illeurs ou ayant été valables d ane · cer- 
t ai.ncs situations· ou en d'autres tenps. Tout membre ri, .ni­ 
fe s tc ra se. solid2.ri té à tout mouvement révolutionn:::::ire 
tel qu'il est et ~1011 tel que chacun, en fonction de s~-,. 
p roj r-e idéolo.3..,_c ·v8·..1ël_rai t qu'il soit. Ce soutien n' ex­ 
clut pas 12.. li. b:.e :::.ppréciction de chacun. ( ... ) Dans 
le. perspccti v0 encore prématurée. d'une o rgnnf.aa't.i on r~ ""tO­ 
lutionnaire unique1 le C.F.I.R. exige de ses membrG3. 
l ' obae rva'td on d'une position de neutruli té d aris Lo s 
questions dfvergGntJs qüi ne peuvent être évitées ent~c 
différe·ntes· o rgaru.eata.one communt atie s et révolutionrnü- 
res •.. 

"LG C. :B'. I. lt. se fixe pour buts : 
- ,ùé-f~voriser, d'organiser et de susciter tous los échcn­ 

ges possibles Gnt:re les diverses idéologies révolution­ 
n~ires1 s3.ns exclusives. 

-- de favoriser et d' o rgum se r to.us é change s d I Lnf'o rmrvt Lons 
crrt re r-évo Lut.Lonnad r'e a sur leurs actions r-e apc c t Lve e et 
sur 1~ situ~tion politique et syndicale. 
de favoriser et d'orgr:.niser toute ~ction cor.araune possi­ 
ble des révolutionnaires. 

- de cr~er et de renforcer les liens de solidarité et ds 
fraternité entre les révolutionnaires. 

- d'exercer une solidarité pratique à tout acto révolution­ 
nat ro ou à toute révolution en cours ou qui viendrait à 
se produire dans __ ~~--~?nde. . ... , ( .13._J. 

. , 



le C.F.I.R. poursuivra son a.ation en faveur du regroup8- 
ment dGs organisations révolutionn~ires. Dans son déve­ 
loppement, il pourra être amené à &pprofondir les prin­ 
cipes de sa déclo.ration de base o t à l'enrichir des 
résultats do son expériencG collec:tive." 

Après cette première réunion constitutive, deux autres reconcontre 
tros ouront lieu. Ceux qui vertaient des organisations st<;J.iniennos 
(suisses, belgos,ctc.).désiraient d'abord que soit défini un pl~:..n 
de tre.vail pr2.-cique nttendu que nous abordions de but en blanc los 
problèmes idéologiques, los divergences seraient insurrnont2bles. 
Que.nt aux "p2,blistes", ils soutenaient l'idée que l'on ne peut 
cono rè temorrt aans un mi.namum d ' cccord poli tiques et idéologiquQ. 
Nous nous trouvions entrG les doux positions en conciliateurs. 
Nous décidâmes que chaque groupe devrait présenter un travail sur 
le problème de l 'ii.U'I'OGESTIOi~. bais finalemcn·c, bien que les posi­ 
tions f'us serrt communes sur le Viot-Nam et l 'JUgérie, aucune action 
concrète n'c été possible et le C.F.I.R. disparut lentcmen~. 

Nous avf.one tenu entre temps une réuru.cn avec les "pab'Lt s te s" où 
nous ~vions fait une analyse de la situation. Ces camarades suis­ 
ses et belges é:t'é:.ient sans perspective et surtout sans formation 
th,forique. Ce n'était pas à partir de cette br.se par trop res­ 
treinte qu'il ét~it possible d'amorcer· le regroupement souhaité. 
Il fut convenu de continuer à trav;:.·.illcr ensemble pour toute 
r.c t i.on commune possible et o.insi le C.J:1.I.R. devint seulement 
une alliance ente l'U.G.A.C. et l2- Tendc.nce Marxiste Révolution­ 
naf.rc , Cette nouvelle expérience, · sinon mat.heureuae , du moins pas 
très positive, no nous découragea pLs. Nous avions mal choisi nos 
par-terre .. ire s et la formule ô. u car-te L n ' é ts.i t pas du tout celle q_ui 
corrvenrd, t. h2.is nous étions pour turrt tons persuadés q uo seule co 
cette direction pouvait sortir le mouvement ane.r-ch.i s t e de son iso-· 
lement et de so. "mort historique11• 

Aussi, lorsque nous élc..borons nos nouveaux statuts en janvier 1966 
nous modifions nos. "principes géné reux" comme suit 

1 . 

- L'U.G.li..C. n'est plus "l'organisation spécifique de 11Anr.."..rcr..::s:·.::o 
Coromunisto", elle est celle "des nili te'.Xlts du IviOUVEJ\'lliNT RI~VOJ..JU­ 
TIONNAIRE se z-é c Lamarrt de l' idétl ane .. rchisto comrauniste." 

Lo rôle de l'U.G.11..C. é.tait -selon l'ancien texte-"do préparer et 
do faire la Réfolution, c'est-à-dire de détruire l' organise.tion 
poiitique et économique actuelle pour mettre en place un ordro 
politique an['..rchiste et des structures économiques communistes." 

Le nouveau texte où chaque mot fut bien pesé exprime sur le fond 
notre nouvelle orientation: 

"Lo rôle de l'U.G.A.C. est de contribuer à préparer les 
conditions nécessaires à la Révolution· Elle veut 
détruire l'org8-11.isa.tion politique et économique actuelle 
pour mettre en place des structures économiques CO~U~U­ 
NISTBS basée s sur la GESTION DIRECTE et préparer au 
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S~IN DB L.P.. SOCibTB SOCIJ'JiIST:G ou COi'-iJ.\,lDNISTE UN ORDRE 
POLITilo2lIB Jd~ARCHISTb. 11 

Si le C. F. L H.. fut un échec 9 il donna une nouvelle impulsion à 
l'U.G.A.C. et l'2nnéo 1966 fut une année d'intcnses discussions. 
Comment nous insèrer dans le mouvement r'é vo Lut.Lonna.Lre ? Comment 
conce vo.i r le rôle de l 'Lve.nt-Gardc 1·évolutiormaire ? Imp.Larrt.c't i.ori , 
tels sont les suj'ots t rn.i. tés pr.r lus bulla tins intérieurs do cotte 
année là. A 1:, sui te do tous nos débats et é l.aboro.t i.ons collecti­ 
vcs 9 c'est on octobre 1966 que nous dovions sortir notre brochure 
imprirnéo : "LBT':Üili }1U l10uvti•-J::;NT IJ1;_i .. .8.CHIS11·J:!; IN'.1'_c;RN1~TIOfüi.L .• " 

Cette boochure, tiréo à mille ex0mplaires, apport2..it au mouvement 
c.no.rchiste (et .-~u.x c.ut ro s ) le r'é sul.ttrt de nos recherches o t nos 
positions. Nous disions dcris La pr-é f'aco que nous souhaf, tions un 
l~rge débnt 8t surtout connaître les ce.rnar2.des proches de nous ou 
qui font une expérience semb Lub.Lo à la nôtre· Destinée aux anar= 
chistes surtout 1 ce texte 2. voulu f::~ire La lio.ison œntre le pas sé 
et l'avenir. C'est I,)Ourqumi1 soit pour montrer que notre 2:.ction êe 
situo dc...ns une tradition de notro mouvement~ soit pour mettre en 
reliefs les npports nouve aux1 nous citions do monbreux Ruteurs 
anar-cha s te s communistes et môme dos ext rru. ts de résolutions des 
congrès internntionnc.ux. l\12.is il s 'agiss2.i t aus s i pour nous de 
montrer quelque chos . de VIV~1..NT et que chacun aache bien quo rien 
de co qui a été écrit n ' éyai t gratuit. Tout 8. été le résul te.t de 
mise en pratique et nous avons auaaa tenté ou r~alisé los perspco­ 
ti ves incluses. Il y o. b i.en sûr à faire aujourd'hui le po i.rrt , pui a­ 
que nous avions écrit tout cela bien 2v~nt los évènements de ~u~I 
68. Nous le forons dEillS un texte futur identique que nous proje­ 
tons. 

Lottre .. ~u l'lo_u_y~me::nj;_ anarchistf....._.internationo.l - 

L'ensemble des idées ou const~tations dont nous avons décrit l'éla­ 
boration ici_ét~it donc résw:;:ié. Voici les divers points traités : 

1 ) . .Q..Ul-filt-!k:J:S-N.PJL§. ? Nous n.f',firmions notre attachement au principe de 
l'organisation et défini-ssions succintc_ment ce que nous entendions 
prrr uni té idGologique et t ac t Lquo , hat.n+enarrt que nous avons expli­ 
qué pour H.L. comment nous sommes parvenus à ces positions, 1~ lec­ 
ture de la brochure po..raîtra plus c1.B.ire à beaucoup de ceux qui lQ 
liront. J;mis nous affin:nons uussi un point essèntiol qui nous per­ 
met de rester on contact et d'ouvrir le débat c.vec tous les autres 
éillnrchistos. L'U.G.A.C. précisait qu'ellene prétendait nullement 
représenter à elle seule lu pensée nn&rchistè9 mais elle souhai­ 
tait par contre ORGANIS~R et FEDERER to~s los ancrchistes d'~ccord 
avec l'Anarchisme communiste ot voulant tr~v2iller à l'avènement 
de la Révolution Socicle. De co f::ü t 9 personne d "aut ro que nous 
ne se récl2.w11c:..i t de cette position à cc moment là. Nous définissions 
dès ce ch~pitre ce que nous entendions1 après ]fuU~OUNINE ot KROPOT­ 
KI!lli 9 pr.r analyse scientifique au ni venu de l 'orgeniso.tion. Encore 
maintenQDt9 nombre d'anarchistes et même de marxistes révolution­ 
naires se posent ou se reposent le problème de l '·organisation. 
Nous ne renions donc rien de ce que nous avons écrit à ce moment 
là. 
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2) JiA .9~.s~.I.PJ'l: ])~- ~l~ JIBVPJ:i.P..TJ.Q.N. - Nous définissons ici ce quo nous 
entendons pc r Révolution et comment La théorie, du "mouvement" 
matéri8.listc dialoctiquo la définit. Nous citons pour colQ surtout 
KROPOTKINE et montrons que 12. Révo.l.ut ion est un f2.i t "objectif". 
Il s'Qgissait ~ussi QU cours de cctto démonstration dd répohdrc 
aux 2.112 .. rchistes qui le. rri orrt (les humana s to s ) et nous expliquer 
sur lo problème de le. vfo.l cnoo qui n' ost pas pour nous un prin­ 
cipe 9 ni la non-violence d 'c.illours. "Co sont les ccuee s de 1~ 
violence quo. La Révo.Lu t i on prétend suppr-i.rac r-v , Tout ce.La pour mon­ 
trer d'une pnr t quo co que nous consi.déirons coramc un "r'évt sf.on- 
ru sme " nnur-chd s tc (pour cup Loye r le 111ot à la mode) s I explique par 
l '::.:bnndon de l' anul.yso filë,_téric:liste quo nos c.î né s prntiquo..ient ot 

9 d 'autro par-t , que cc n'est pr.s du tout à ce ni veau quo so placent 
nos divergences ave c les mar'xt s te s , Il nous f2.llc.it ensuite mon­ 
trer comment l' encrent sue commum s te admo t 12. lutte de c.l aaao et 
nous .raontrions a.Lo r s comment le contra de grc.vi té do La "révolu­ 
tion objective" s"étr:it dépL::.cé vers les paye sous-développés où 
12 c Le.ase pc .. yscnno j eue un rôle nuï.Lemcnt c.pprc;; cié .à sa juste 
vr.Le ur pc r le ma.rxi emo c Las s.i.que . · Fous nous réfèrions à Jomes 
GUILL.PJ.Jl.tE pour p.vrLe r de le. "prise de le. terre" et apr-è s t'.voir 
admis 1~ thèse de 1~ légitimixé révolutionn~ire des euorres do 
"libération né:'.tion2lc" nous montrions comment partout existe une 
t.cndance à .La p_r_i.~-~- _d.i_r,eçj;.9,? à l' c.utogcstion qui appar-aâ t na't ur-c L>­ 
lement d 'w10 rJC~nière d Lf'f'é r-errto d.es pr o jo t.s anar-cha s to s c.Lnae i.que s 
bien que KHOPT'l'KINH l'eût pros sentie. 

- 
Depuis MAI 68 qui o. vou la promièro crise rlvolutionnnire profondo 
d'un paye industricllenent développé, il y cur aa t certes à t: .. ppré­ 
cier d ff'f'é rcmmerrt cotte thèse du déplo.ccmcnt du "centre de gro.vité 11 

C'est une tô.chc do recherche indispensqble surtout ·si nous 110 vou­ 
lons pQs revenir sur les vieux schémns. Le d0bnt doit être ouv0rt. 

3) OUEST_ l:!;T_ ~0T - C'est au cours de ce chcpa t ro , auque.I nous souscri­ 
vons toujours à quelques déto..ils près infirmés pc.r los évènements, 
quo nous devions bouleverser les "t.abous " géné rrû.cmcrrt ndm.i s d ans 
le mouvement nn2rchist~. Il f~llnit démontrer uno thèse qui n'0st, 
fort heureusement, plus défendue aujourd'hui, qui consistait à 
2.ffirmer qu'il f2..ut défendre le. liberté bourgeoise formelle et , 
par+arrt , lo c2JI1ps occidento.l. Il fnllr_ü t eus ·-:i montrer que la 
thèse selon lé:quello les deux blocs sont identiques est f'aus se , 
La LIQUIDATION DB L.,-_ PRQJ?RIB'.['B FHIVE:G DB,) I·10YENS DE i-'RODUCTION 
est un acqut a et "12: r'évo.Lut i.onndo 1917 n ' ost po.s à refaire, elle 
est à continuer." Ln démocratie bour'geo i se no définit quo des 
droits 2bstraits, c'est seulement dans 1~ structure socinliste 
quo Le rcvendicntion anar-ch i s t o pour le, liberté a un sons. Ce t t e 
revendicL:tion se concrétise par' le.:. revendicntion pour ln. gestion 
directe? pour l' e;.utogcstion qui représente une nouvollo forme do 
lutte do c La s ae contre l "é trrt dit socic.liste qui n' 2.. pas ill.e mêrae 
carnet.ère que l "é t.rt cnp.i te.liste. Nous morrt t onru ons l'Algérie, la 
Y ougos.l.nvi.c , et d 'nutres t-end2.nc0s. qui peuvent é t re discernées à 
l'Est. Le c2rc:.ctère du "Printemps de pr2-gue" ne dément pas nos 
affirnations d '2.lors. Ainsi, pour le·. première fois, des anar-cha s'te 
tes 2.ffirmaient La justesse du combrrt contre l' impé.rialisme 21I1é- 

' ricain et aussi leur volonté d'inscrire leur co.mb~t dans le ccdre 
du "monde communiste". \.Je que l'U.G.1LC. 1~ 1'11-~IT PR1;_TI!q!lllih.BNT 
depuis. ( 1 6 ) 



4 S: 5 )- Il nous fc.llr.;,i t tiror de s conclusions tbéoriques et pr-at.Lquo s e 
Un grrind nombre d "évèncne .rrt d onnen: raison à nos thèses, d '8.U­ 
tres confirment les thèses marxistes, tnndis que ln plupart 
posGnt dos problèraes que ni les uns ni les 2-utres n'ont résolu. 
Nous fcisons alors le point en expliquent po.uquoi nous edrno t t.Lons 
comme j usto -La thèse de le .. "Révolution pe rrnanorrte ", D8.l1s le .. ré8.­ 
lité ac tue Ll.e -et c'est 2.insi quo s'expliquent eu plan théori­ 
que les tend~nces à ln gestion directe que nous constatons et 
soutenons.- les m~rxistes qui prennent à 1~ lettre 1~ définition 
d 'ENG~LS selon Lcque Ll,e "le .. prise do poaae aai.ons des I'l.o~ens de 
production est le dernier r.c to de 11:8tc,t en t::nt qu 'Et.-.t" se 
trouvent p rrrt Lquemerrt sur nos positions. "C'est ;:.'..lors le, défini­ 
tion de KROPOTKINE qui ost ré::·;liste : la gestion directe en . 
c..rrive à se substituer à l'Et,:.t." Nous r-~joutions : "Aussi, prr.­ 
tiquement 1 L·. gestion directe peut exister concur-roracrrt ave c Lr: .. 

»: gestion é t a t Lquc d['..ns un c.Li.mr.t de lutte pcrn:'..ncmte entre les 
gestionn:: .. ires et les t.enr: .. ntis de l'.".. c.l r .. sse bure . .:-.ucr~·.tique. Le.. 
victoire de 1::, ge s t i.on directe sore .. 1:-~ victoire do 1:..:.. Révolu­ 
tion." Co processus ost démcrrt ré pr:.r ce qui s'est pas sé en 'I'ché-> 
co al.ovaquâ c et sous une forme différente 1 sur l;:;,quelle il fcm- 
d ra.i t r-e ven.i r , en Yougo s'Lnv i.e , Il n'est p::- .. s sûr quo ce r-tr.Lns 
signes n'existent p~s on U.R.S.S. 

Depuis }U1I 68, il ost vrc.isembl~blo de penser qu~ 12. gestion 
directe puur-raa t exister pr.r' une pr i se Lmméd Lrrte au moment du 
fc.it révolutionn2 .. ire. Ce Lr .. justifiorn.it los thèses anc.rcha s te s 
c.Lr .. ssiqucs à tout le moins en ce qui conce rncf.b un pays dévelop·­ 
pé 9 bien q_ u ' il ne soit pas ce r-tru.n quo nous pourrions nous paase r 
du jour 2u lendem2.in du pouvoir politique qui pourrnit présen­ 
ter des cru-ac t.è r-e s différents do l 'Et::'.t bourgeois ou bolchevick .. 
Ici qussi9 le déb~t est ouvert et de nombreux m~rxistos révolu­ 
tionn~ires posent ége'.lement le problème en cos ten:i1os. Ln ru~nièr 
m~ière dont nous définissons le combat dr: .. ns le ccmps occidontc..l 
e~t toujours vc..l~ble : lutte contrG 12. propriété privée dos 
11oyens de production9 lutte contre l'impéri~lismo9 démystificn-. 
tion de lC'. "liberté formolle"9 :poser 18 problème de la révo::..u­ 
tion "globo.le" face r..ux réformistes9 chGrchGr les moyens pour 
résoudre lG problème do 1~ contr~diction qui existe entre lc 
revondicc.tion irnnédi'.:..:to et 18. r-evcnd i crrt.i.cn "g.Lcbr-J .. e " 9 néces:i té 
de La prise de consc tonce au ni veau politique qui ne peut être 
donnée que pc.r l 'Org2.nis2.tion révo.Lut i onnc.i.z-c à construire. :nAI 
68 n'~9 pour nous9 infirné ~ucune do ces thèses. 

6) INTEGIIBR L 'ANARCHISi·.'Œ DANS Li-!. IlliVOLUTION - Nous af'f'Lrmi.ons de 
nouvo~'.lU0n~guisê~-a.e·~ë011clusiOn -ctùGîos~-r.~:.-~rchis:tœs ne feront pas 
seuls le. Révolution. l\'I['..is il y.: avru t déjà uno volonté de dép2.s­ 
sor les vieux schém~s -volonté quo futI 68 2 concrétisée- nous 
écrivions entre ::.utre : 

"On peut errv.i sc .. ger évideL1ID.ent les diverses f'o rmo s do révolution 
d' apr-è s 1:::. doctrine pr of'e aaée pr.r ses pr-ouo teur-s , . . 1v1ais c "o s t 
f~ux on f~it. Ce sont les conditions historiques9 googr~phiqucs9 

psychologiques, Gtc., qui détorminont pour uno grnnde pcrt la 
forme de lG Révolution. Il est même crrivé que dos anôrchistes 
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orap.Lo i.crrt des solutions mo.rxistes c..utori te.ires comme il 2.rri ve 
que dos mr.rxistes retrouvont des formes libertnires. Devons-nous 
nlors prôner un empirisme et nier toute vc.leur nux doctrines·? Il 
n '·est pets question pour nous quo l "Ancr'cha smc serve à nous justi­ 
fier •.. Si nous sommes 2nc..rchistes, c'est que l'JLn~rchisme nous 
semble tout compte fait lr~ d.émar-che le. plus Vt'..L1ble. Ce La no veut 
pcs dire que toutes les idées de l'An~1rchisme se sont voriii{oo ••• 
C'est pourquoi lcs doctrines figées sont dépr:ssées." 

C'est app.Li.quo r directooent l'essence de l "Anr .. rchisme qui est 
an td=dogmrvt i ane , confrontc..tion et, d "l1S lo d omru.no révolutionn::üro ~ 
confrontc.tion des méthodes et des diverses voies ver le.. Révolu­ 
tion. Nous r.rrivons ::ünssi r..u d i.c.Logue né ce aenâ re rwe c les 'rDD .. r­ 
xistos révolutionn~ires si nos interlocuteurs ['..bordent los ques­ 
tions "d ans le même é trvt d'esprit". Nous n12.joutions pas , maf.s 
nous l' rwons f~i t depuis, qu'il f'c .. llo..i t lutter pour imposer c.ot 
étnt d'esprit. Enfin, nous énunèrions les points nombreux de ren­ 
contre· possi blc de tous les révolutionne.iras : lu.ttc contre le .. 
propriété privée des moyens do production - contre l'Et~t c~pit~­ 
liste - ciontrc le colonialisme et l'impériwlisme - contre les 
burecuc rr.t.Le s des pays "so c tcu.Ls te s" - contre toutes los formes 
de réformisme ·et de co.l.Lubo rrrt.i.on de cLaaae - pour un internatio­ 
nalisme prolèt~rien pr~tique. Les objectifs que nous définissions 
ainsi 8tC'..iont loin d'être minimum. Certos, on pour-ra dire mc:.inte­ 
n8.Dt quo les points comrauns étnient surtout négc..tifs. ~1.AI 68 
devQit f2ire- germer une recherche positive que nous ne pouvions 
que pressentir. M~is il est aussi d~ns 1~ logique de 1~ perspec-· 
tive ~..nGrchiste de définir d''o.bord 1~ destruction qui doit engen­ 
drer le construction. Nous concluions p~r un ~ppel à une prise 
de conscience dos o.nurchistes : "Si hélo..s notïUc o.ppel n'étnit pns 
entendu, nous disons nettement que l'An2rchisme sombrerait d8ns 
le réformisme 9 d ans les plus be .. sses complicités et que, de toute 
mmiière9 il sor~it mort historiquement. Qui prendr~it notro héri­ 
to.ge ?" 

Notre- appe L ne fut pas du tout entendu à co momcrrt là et il n'y 
eut AUCUNE réaction ~u sein dÙ mouvement nn~rchiste à nos prises 
de position, mêcie p~s dt~tt~ques.(*) Ce fut lo silence .•• Il fal­ 
lut Gttendre 1970, c'est~à-dire deux années ~près }1AI 68 et quntre 
ans t: .. près let pub.l i cn .. tion, pour quo ce pe.ti t li vrc =pour-tarrt à rotou-­ 
cher- se vende "coIDL1e des petits pc .. ins" .•• 

Après cette f'..Dnée de débnt et do précisions théoriques, il fnllcit. 
me.Lrrtoncnt que l'U.G.A.C. vérifie ln vc.Le ur' de ses thèses dans les 
faits et d['J'.ls les actes d'une mc..nière 2utrement sérieuse que 1~ 
courte et ~rtificielle expérience de C.F.I.R. C~r si le Révolution 
"oqj ecti ve " oxistc..i t ba.en , il fc.112.i t savo i r comment s'y intégrGr. 
On p)Wn.i t toujours nous objecter que ce f cme ux "mouvement révolu­ 
tionnQire" ~uquel nous nous référions sans cesse était loin do se 

(*) Une critique virulente n été publiée dnns È.L. n° 2 et uno ré­ 
ponse de l'U.GoA.C. dans lo n° 3. 
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concrètiser dnns les réo.1ités dG not.ro pays et que nous nous r-.ccr0- 
chions à un raythe. De là à dire quo nous nous c.pprêtions à sncri­ 
fier l 'Anc.rchisme à un my tho , il n'y ~v::ü t qu'un pas E'.llèg:cement 
fr2.nchi pr-.r certc..ins et il Îc.ut dire que bccucoup de jeunes c1~1K1.-­ 
r2dGs Lmpa't Lcrrt s n'6t:-::;ient pr.e insensibles à ces o hj o c t i one , G1ost 
ninsi qu'une co r ttrtne minorité orico ro Lnconec Lerrto se do ac.i nc.i t 
r,u sein do l'U.W.A.C. CGpendQ.Tit, L' unz.t.é ét:·'.it euuvegr.rdéo p~-.-.~ce 
que ceux que Le serrt tmorrtc.Lt smo freinc'..i t dans ln mi se en o.ppJ).0,::-~­ 
tion de thèses pour tcrrt appr-ouvé e s unan imeraerrt ns voym.crrt 2.ucEY;.O 
o..utro voie à pr opo se r val.ab.Lemen t . 

Un évènement importt'nt dGv::::.i t se ::_)rodui::--c c.:c,. début do 1967 qui 
deva.i t ~,ider à conc re t i.so r' l 'e::::ï...sto:::i.co du mouvement révolution­ 
naire en ire.ne.:;, c 'est;<.~--cli::.~o noui ou 'CY..i_s:te une ce r-tru.no f'o r e ; 
p ré sorrte po.l i t.Lqueraent Q ].C~ gc":UcilG lu l'ê::.rti. Conmum s to ave c Un8 
import2.nco nc t i onc.Io dépc.ssn.nt d e loin J.os po t i ts groupes exis-· 
tf.'..nts. Oc fut 12. c ré.rt ton do :îf;(Ji·12:Ti:: VT..8TNI1.1'1 NA'l'IONAL". 

En ~ccofd ~voc ses thès8s, J.'il.G.A.0. d0v~it ~2rticiper pleino­ 
ment à cotte ac t i.on r,_ t~_-::.r:1pér.i.nl5.cte cL dov~i t concentrer se e 
efforts sur deux comité s V:Let1;.till : le xr-=re c.rrondi.3somoi1t de 
Pc.ris et 1v.i.11.CON. Out re les 1·p2.1ü:.stcsi' que nous dov.vonc :rotro·,1.ï.:c:r 
en cette c Lr-cone t anœo 9 ëG trouvaü)nt rèunis nu soin du O. No 7. t ous 
ceux qui devc..J.ent prrr le. sui te j oue r un :côlo :i'évolutionr~c,~.ro et 
qui on j oucnt souvent erico rc auj ourd 'nui. Ce t te ac t i.ori spé ct ro.que 
qu'il n'est pa s j_uportpnt de décrire ici sinon pour' dire quo 
c 'ét:J.i t l::. p ror.ri è re ::,.ction o bj o c t i.vo nnti-i mpér:i::c.lj_sto à l.2,q 'Jü~L1C 
nous pc.rticipions eut· los r-é au.l trrt a suf vcn t e dr.ns 10. sens de 
no t ro "intègrr'..tiona il 1··1 Ré vcLu't i.on e 

Corrtuc t s é p Ls cd Lquc e .vve c les rév'):.utionnr.,iros vi.o tncnri ena. 
- Pour l::.. po rnu è ro f'o Ls 9 d::"'oit de ci. té 2.u soin d'un mcuvomcr.t d t cù 

se rotrouv:'='.ic1:t toutes ~.es tcr,<'lt:ncos rlv0lv:bj_o11m1,:~Tos (non.s 
c..vions un merab ro eu soin du bu.r'e au et un r.u comi. té do rédnc :,:~0:1 
du j ournaœ "Pour 10 Vio·i;:·.l[!.f.11;). 

Pour Ir. preraière fois 2.ussj_ 9 (01.f'f1-ontcmc~nt o n ~:n~o:Zondeur t::~; su.r 
des pr'ob.Lèrae s réels do.,,1::-. Révo1uticn cvc : Lo s mi.Li.tnrrt s du J?.C .. ' 
F.. . . - 

A ce sujet 9 ci tons pour· exemple .ltJ fc.it Ci_EG nos oamarado s de 
MACON réussiront à cntrc.îr;.;r Lr. section du P.C. ~L de c e t to v~ . .Ll,c 
dnns 1' .ic t i.on 0,n.ti-:i.upér:i.2.l:i.ste c~ t d an a le sou t i.cn t: .. ux r-évo Lu td cns 
du tiers monde pendant trr.,j_s rno.i.s et qu ' 1::;_ f::--.llut une Lnt.o rven't Lon · 
violente do l' ê."'.J;).PC.rc::.l du J?:-..rt::. pour quo les 111.Jrebis égëTée ,. :.01::;n­ 
trent ~u borcGil. 

r11::-.is nous avt.ons nuaea é o r., t dans notre brochure ( *) que le. lut-be 
révolutionneirc à l'Est pT0:nr.,j:c 1:'. f'o.nne d ' un combc.t pour La go s­ 
tion directe et que; noua dcv.cc na che rche r "nu r,ic:.rrimum tout è.c qui 
peut exister d ans le sscne de La gestion di:cocte". Nous 2.j out l ons : 
"Notre soutien peut d '[l.ilJ.èu:!'.'s e-z-2 .. nriemorrt contribuer à fr.d.J.'e c.:011-­ 
nnître nos thèses à des horamo s qui corrt souvorrt cur'Lcux de solu­ 
tions •.• Nous avons cr L t:tqué les eo.Lut r.ons préconisées 1::. p.Lupr.r-t 

* "Lettro nu mouvement anar-cha stc Lnt.e r'na't r.ono.L '". Voir R.,L. H0 7 .. 
( 1· 9) 



du temps d~ns les pGys du ccnp soci2iistc et néc.nmoins ontr~vu 
une possibilité de r'enru.s sanoc de nos idées t.nn t pc.r le, progrossi-­ 
vè dénocz-c.t i ec t i.on que par l' c-.ppl".ri tion do gestion directo. effcc­ 
ti ve bien que sporr-d i que et les prises de positions, souvent in~~t­ 
tendues, pour cette f'o rrae do gestion. Il f'cu t quo· 1.0 nouvemerrt 
.i.n to.rnc t i onc.L suive ces nouvelles si tu.:::.tions de près. Il ae rr. 2eut­ 
ê t.re utile et néco ssui ro d'étudier des formes pr:::tiq_ues do solièv:,,­ 
ri té à cos expériences. 

Pour vérifier ce t tc thèse, nous aomrac s entrés on corrtr.ct ::voc los 
milit~nts de ln Ligue Des ComDunistGs de Yougosl0vie et nous 
devions org.::.nisor à l'été 1967 cvec le. p:'.rticip::.tion, non seule-­ 
ment de raemb.re a de l'U.G.A.C., E12.is ['.VCC do s c~~.1i10.rc~dGs de .La F.A. 
et d0 l'U.A.S. un v,oy~ge d'études qui dovc.it nous condui~o à 
Lj ubâ j ana , Z2.greb ot Bcl-grc..dq. Au cours d'un déjeuner qui nous fut 
offert p ... :.r lo Cora.i té Central de Lr. Ligue Ces Coraraum s te s do Bel­ 
gr2.do, un or2.teur de l'U.G . ..:i..C. put évoquer E..'J(OUNINB et lr-:.~ réco:n­ 
c i.Lâ rrt.Lon qu'il pre aserrtru t lorsque "de grc:.nds bouleversements 
soci~ux et de nouvelles expériences révolutionn;~iros intorn~tio­ 
nul.e s l'.ur2.iont r-endu l 'Uni té possible. 11 

Depuis cotte époque, nos r~pports ~vec los coI:m1unist0s yougosl~ves 
se sont c..pprofondis et ont r.bout i à des échcnge s fructueux. e t très 
fr.'.'..ternels, cc qui n'.5..mpliquo nu.l l onont pour nous une cbsonco de , 
cri tiques même sévèr-o s , Il f'r.u t dire, cepcndnrrt 9 que cc voyage on 
Yougo s.Lav.i.e euscd tr. des dé br.t s pc .. as i onné s '."'..u sein do l'U.G.A.C. 
et quo les prises de position dos c2.1nnr~des sur ce problème eom­ 
mcnçaf.orrt à opèrer un cert~:in c Lf.vago o t préciso..iont los contours 
do cette "minorité" dont nous avons pc:rlé- plus· haut .. 

Nos récentes expé r.i cnco s nous crucnr.Lerrt à préciser encore plus le 
pr'éruabul.c de nos s tr.t.ut s et notre ;1,;:--somblée g i: ~néré'..le de 1967 
~pprouv2 un~ninoment le texto suive.nt : 

"Le rôle de l'U.G.C. est de p~:r-cicipcr s.u sçi_p du lvJ.OUVE­ 
I!'IBNT lThVOLUTIONNù.Illli INTf:Rlfa'l'IONAL, à 12. prépc..r2.tion des 
conditions. né oe'asr.Lr-o s à La Révolution. Dans ce sons, 
l'U.G.A.C. veut contribuer à détruire l'org2nisc-.tion poli-· 
tique ut économique .de 12. société cnpâ t:--.listc pour mo tt re " 
en p.l r.ce des struciluros é conomi.que s o t ].QJ._itAq_ucs socic.-· 
listes fondées sur lC'.. GESTION DIRBCTB, le pouvoir des 
conscils des tr2.v·.illcurs .•• L'U.G.A.C. r épand r.u sein 
des ncs sca o t du Nouveracrrt Révo.Lut i onnru re Irrto rnrrt i onc.L 
les thèses et les positions de l 'Anê.rchisme communiste." 

L "cnsemb.Le de nos positions. pouvr.i -t so rE'.i sume r c Lc.i remorrt p[l.:r 
l'éditorié:l du numéro d'octobre 1967 de "Perspectives ùno..rchistos 
Communistes" : 

"Nous c.ffirmons une fois de plus quo .nous rejetons une 
fois pour toutes Lr. notion de l 'OrgB.nisc.tion cnnr-cha s to 
révolutionnnire qui serait à o Ll,e aiu.l,e représentante du 
cour'an t révolutionne.ire ..• Mc.is renonc.è..r nu "moncpoLe d e 
le. Révolution" et le dénoncer comme abeur'do et sons pe r a- 
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pe c t i.ve Lnp.Li.quc évidemment quo los i: .. utres groupes révo­ 
.l ut Lonnc .. iros SG li vrunt à 12. môme. anc.Lyse e t f2.ssent de 
lour côté lo môoe effort." 
"Pour nous 9 le. Révolution qui exa s+c -mômo si nous gt: .. rdons 
notre liberté de jugement sur certc..ines phc .. so s do son 
déroulement- c'est Cube .. 9 l '.Arnoriquc latine 9 le Vd.o t nara, 
le nouvemont o.nti-i:opéri.::üiste ~'.r.:.-~bfJ 9 los mouvenorrt s révo­ 
Lu't i.onncd.rc s du tiers nonde... Ce n ' cs t pc.s une af'f Lrmr> 
tion grctuite que dG dire que le ViotnE;.L1 lutte pour nous9 

comme nous luttons pour lui, 11 

"Cel::: signifie que le. luttG dos clc..sses en FréUlCO et dcns 
les pcys développés est par-t Lc intègr811te de 12. lutte 
r~volutionn:-- .. iro et qu'il n'y o.. pr.s do con't r-ad.i c't i.on entre 
no t.no comb.rtô cns eu pays o t nos :'.etc s de solide.ri té au 
plan int(jrn::'..t:i.on2..l .•. " 

"(L' Lncc .. pici té de 1~: voio rcHornüstc on Frrmco) .•• provo­ 
que rr. dos déchf.r'omerrt s e t 1i1ê11c c"'-0s 5cl::::.tzr..10nts de plus en 
plus nombreux ~u sein du P.S.û. et mêoe du P.C.F. L'im­ 
possibilité pour let gr.uche de r pondre à let démci..gogie 
gaullisto9 l'incépQcité du syndic.'.:..lisuo de résistor à uno 
intégr2tion ~u régime f~it et ferc.. qu'il se pose et se 
posorc de plus on plus 1~ n6cessité de créer en Franco 
une orgnnis~tion révolutionn~iro. Cette orgrnisation n2.î­ 
tr2. de conditions objectives dont l'e:.ggr.'.:..v:.'.tion do Lr. ' 
si tue.tian éconorai.quo fr:::- .. nçru.so o t l "Lmpoe s ibil.L té d 'f'.ssu-­ 
mor l'~près-gQulisoe ·ne seront pc..s les moins fondruncn­ 
tnlez. Fidèlo à ses objectifs d'intègrc.tion de l'Ano.r-· 
chismo oorununisto à 12. Révolution1 l'U.G.A.C. déclccro dès 
auj ourd 'hui qu ' olle so rc, par-t i o intè grrurto do cette nou-· 
volle o r'gand su t.i.on qui n'existe pr.s encore .. ," 
"C'est pourquoi nous rochGrchons le di8.loguo ... " 

Bien des phr~sos do cot article ~t~icnt prophètiques si nous ['.D~­ 
lysons le. si t uat.Lon actue Ll.o . Nous .c.h~_.r.ç]2,i..Q.3:_1§_,J=~e __ di:;ùo_gue. ~ncorG 
feJ_l2..i t-il t.r-ouvc r d 'f'..ut;r,,os révolution.ï.1t'.irGs qui l' c.ccop t errt .. 11-..:.s. 
existaient et nous devions les rencontrer en h..il 68 ••• l~nfin9 

.::..joutons que nous e ûrae s 1~,. j o Le , on cette cnné o 679 de voir le 
groupe c.Lr.nde stin "Ier r-12..i" 9 r.:'.tt[' .. ché à :::_~., E'édérc.tion Ibérique des 
Jeunesses LibGrt:::~ires Lcrice r- un appe L pour un "nouvomorrt de soli­ 
drrr i té ré5volutionntüre arrto rnc't.i.onnl." en 2.ffirmr..mt : 1112. Révolu­ 
tion n'est le p.~triooine d 'r.~ucun par-t i , sinon des rbvolutionn2.ircs 
qui se d8cidont à lutter pour elle les r.rmc s à 12. L1t.:in. 11 

C 'étc.i t 1~ pr-enu èr-o réponse du mouvement 2n2.rchiste .irrto rnat i.onul, 
e t La seule 9 hé Lrvs t 

On sait le rôle ob jcc't.i.vcnorrt t po s i t i f que le Comité Victnc:.m n:::-.tio­ 
nr.L a j oué à le~ veille do IiA.I 6$. Au dtJbut do cette cnnée La , los 
camcr-aô o s de 11.U.G.A.C. sont on r'e Lc.t i.o n , non seulement .wo c los 
mouvements -révolutionnairGs o t leurs directions 9 nru.s trc.vc.illent 
au sein des Comités de base du C.V.N. où ils regroupent nonb.re do 
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militants et- d'inorganisés autour d'eux en se raontrant les plus 
dynamiques et les plus unitaires. Ce truvail de base modeste du 
fait de nos petits effectifs joua un rôle important en MAI 68 pour 
la constitution des comités d·1action et pour notre présence réelle 
dans ces comités. 

Naturellement9 commG d'autres, ·1es c81Ilarades de l'U.G.A.C. parti­ 
cipèrent à la lutte avec fièvre, à le, grande "fête". Ils animè--1 

rent donc des conités d'action, participant aux réunions centrales 
qui avaient lieu à la Sorbonne et autres Censier. Il n'était pns 
question pour nous d'apparaître en tant qu'organisa tion9 ~nous 
n'y pensions pas tellement nous envisagions des bouleversements 
qui auraient dû balayer tous les vieux schémas et étiquettes.,. 

Un travail souterrain devait pourtant s'accomplir en coulisse des 
grands évènements.' Ce fut d'abord, en plein mois de mai, une réu­ 
nion de retrouvailles des anciens de la Fédération Communiste 
Libertaire : autdcri tiques, joie sen't i.merrt a.l.e de se retrouver. 
Tout cela aboutit à 'une réunion de l'U.G.A.C.. consacrant un re­ 
tour "au bercail" de certains camar ade s , 

Nous devions très rapidement faire l'analyse suivante -du moins 
la majorité d'entre nous- (analyse que nous devions codifier dès 
juillet 68) : Le mouvement de 11il:..I a montré à quel point, d ane un 
pays développé, a pu s'accumuler le refus d'un ordre social dont 
l'équilibre et la prospérité apparente reposent sur une exploita~ 
tion brutale allant de la semi-misère à la vie .étroitement condi­ 
tionnée d'où tout bonheur et tout sens sont exclus. Il est donc 
nécessaire de remettre en question les structures et les super­ 
structures, les- rapports de production, les c ad re s idéologiques,. 
l'exploitation oorélle et les droits hypocrites. Une· crise révolu­ 
tionn~ire a donc été ouverte dont seule la première phase est ter­ 
minée. Deux constatations s'imposent : les echémas , pr-ogr-amme s et 
analyses des groupes révolutionnaires n'ont en rien éclairé le 
mouvement • Leurs thèses n'ont pas été capables d'impluser un pro­ 
cessus révolutionnaire. C'est l'activité à.es "minorités", la spon­ 
tanéité et l 'improvisat_ïon Lrapoaarrt une analyse dans· le mouvement 
lui-même qui ont été lè plus souvent déterminantes. 

L'apathie et le découragement qui ont régné dans de larges couches 
d'exploités augmentés par l' ampui asance du Parti Communiste et 
son refus de la Révolution ont été les plus solides atouts de la 
bourgeoisie. Duns cette situation9 une absence de regroupement et 
d'organisation efficace des révolutionnaires a été ressentie 
cruellement. C'est1 en d'~utres thermes9 le problèmes de ln cons­ 
titution d'une organisation d'un TYPE NOUVEAU qui :.:.st posé. 

Il. faut lli._en réaliser que beaucoup d '_entre nous considérainet 
lucidement les comités d'actions et se doutaient que leur action 
en s'effilochant dès que la situation serait devenue "normale11• 

Il était urgent de regrouper ceux quis'~ étaient montrés les plus 
conscients et qui avaient ainsi constitué une "avant-harde" objec­ 
tive. C'est sur l& base de cette analyse qu'un groupe de militants 
récemr1ent exclus du P.C. devait tenter un regroupement en consti­ 
tuant le COMITE D'INITIATIVE POUR UN l10UVEJYŒNT IillVOLUTIONNAIRE 
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Il devait recruter rapidement au cours des évènements et consti­ 
tuer des Comités de bnse. 

Il était ~ID1êl et ~9g_i~ que l'U.G.A.C.9 selon ses principes, 
participe a ce mouvement et nous devions être contactés par les 
animateurs du mois de HLI. Pourtant tout n'était pas si simple. 
Attendu que de L'r'ge s secteurs de ln mas se s { étaient mis en mouve­ 
ment "eporrtanénent ", sans le c6ntr:te des bureaucraties et en l' ab~­ 
sence de toute directive des organisations treditionnclles, un 
certain nombre de cDlïlarades en ont conclu que.l'affirmation de 
cette spontanéité suffisait à tout. Les conditions objectives 
existaient et il faillait laisser le Llouvement arriver à son 
terme. Aussi l'organisation révolutionnaire était jugée inutile 
et on lui opposait l'organisation "populaire" dont la. structure 
minimum étcit constituée par les comités d'action. 

Le Ier juin 68, au cours d'une conférence de presse du "22. li<1.ARS11 

à la Sorbonne, les deux conceptions s' 2.ffrontèrent : 

J.~P. VIGibR exposait ainsi la conception du C.I.W.R. ii 

"Il existe deux types de comités : les comités d'action 
et les comités de grève qui sont un rasseBblement de 
gens cap~ble~ de prendre des initiatives pratiques pou­ 
vant constituf)r l'élément IJoteur du pouvoir ps.rallèle, 
en quelque sorte, l'organisation du tupe "soc iet" ; et 

puis, par a.l Lè.Lem nt, superposée au sein des premiers, il y a un 
type d'org2.nisation qui constitue le regroupement des 
militants d'avant-garde. Le regrouper1ent de ces militants 
est urgent parce qu'il est n~cessaire de présenter 
iLE.1édinteraent face au pouvoir gaulliste une masse criti­ 
que révolutionnaire suffisante pour rallier la masse 
des jeunes travailleurs, la masse des révolutionnaires' 
qui sont prêts à se détourner de la voie néo-sociale­ 
démocrate." 

Ce à quoi Cüï-IN-BBI-JDIT r-e t o rqua.l t : 

"Créer le Mouvement Révolutionnaire avant qu'il ait une 
large discussion est une erreur fondru~entale. Il ne 
s'agit p~s de dirè que nous cond8lTI.rlons toute organisa­ 
tion, que nous voulons rester ~ux C.A. tels qu'ils exis­ 
tent aujourd t hua , Mais c t e s t d'abord par les C.A. que 
doit être menée la discussion. Plus tard, les fil; • ..A. 
deviendront plùs restreints et c'est à partir dG là que 
l'on verra lu force du mouvement révolutionnaire. Les 
C.A. peuvent encore élaborer une ligne." 

On sait que les comités d'action n'ont été c~pablcs d'élaborer 
aucune ligne et quo le regroupemont ·révolutionnaire n'est pas 
encore réalisé. Les Q.A. ont disparu en général. Mais ces deux 
positions devaient d~îisex l'U.G.A.C. en deu.z: f~Rct.~2n~. c:est, 
ainmi que la "minorite" qui se cherchait jusqu'alors fut revèlee 
à ellc-m&me et aussi à l'U .G.A.C. 
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C'est dans ces conditions que se tint l'Assemblée Général<:: de l'U. 
G.A.C. en novembre 68. Une partie des CD1.J10.radGs y défendit la 
thèse de l'avant-garde révolutionnaire en reprenant toutes les 
tJ:).èses pr-édédernmerrt défendu.es bien avarrt ·J 968 et éclairées par les 
conclusions qu'on pouv~it tirer du mouvement de ~.LAI9 tandis ·que 
l'autre partie soutenait la thèse- "spontonéiste" 9 tira.nt d'autres 
conclusions du Iüêm.e mouvement pourtant vécu ensemble.·· 

Après une journée de discutions passionnée~7il était clair que les 
deux positions étaient absolument inconcili~bles. Aussi, les cnmn­ 
r-ade s .qut étaient partisans de l'entrée de l'U.G.A.C. nu C.I.ï-'1.R. 
proposèrent que chacun se sépare pour une nnnée en Iffaisant sa pro­ 
pre expérience. Une nouvelle assemblée.générale aurait Zllors lieu 
en 1969 et ferait Lo point des ac t i.vâ té s des uns et des autres a 
aussi loy2.lement que possible. 

Ainsi, se f'o rma L ... 1 T:t:a'~D.t-...l~'t.;E Al'l'.B.C'HISTE COIV:ITl1UNlSTE nu sein du C. I .. 
N. R. t and Ls que l'autre f'r'ac t Lon continuait son expérience aux 
comités d'2ction. Depuis, les comités d'action ont plus ou moins 
disparu et avec eux les "camar-ade s de l 'U. G.11.. C. qui avaient suivi 
COHN-BE:Nl)IT ou ses thèses. Bt l '11.ssembléo Générale de 1969 n'eut 
pas lieu ..• lYlais la T.li.C. continue. l'action de l'U.GJ .• C'. sur les 
mêmes positions que celles é Labo rées depuis 1964.- 

En 1970, le C.I.l'i.R. n'a pu réo.J.iser le regroupement révolution-, 
naire attendu, naa s il participe au dérro.t en profondeur qui se 
fait jour pr'é se rrteuen t , Ce qui permet aux ans.rchistes communistes 
d'y participer. Ce, quG nous pourrions nourtant qualifier d'échec 
est dû au féli t qu'avec le recul du mouvement de mas se de nombr8u­ 
ses tendances ont voulu se retirer pour tenter l12venture du déve­ 
loppement de leur propre organisation, voulant ainsi créer ou 
croyant pouvoir créer un rapport de force qui leur serait favora­ 
ble lors d'un regroupement ffutur qu'elles ne croient possible 
qu'à l'occasion d'un nouve~u mouvement de massa. C'est ainis qu'à­ 
prè,ë "Pouvoir Ouvrier" (disparu depuis)9 les "Pablistes" ont sui­ 
vi et ont constitué 1 'AL;LIJ'. ... NCii.: J?1J:1XIS1l1t lfuVOLUTIONN.AIR:8. La ten­ 
tation a aue.ri, gangné Le.s: anarchistes comnmnistes et c'est ainsi 
que certains camarude s de la 'r.it.C. du courant "anciens F.C.L.11 
ont voulu tenter leur ch~nce en se retirnnt pour former le fuOUVE­ 
M.~NT COhhUNISTE LIBERTliIRb. Les anciens de l'U.G.A.C. ayant l'ex­ 
périence du 11ghetto" et ne voulant y retourner à aucun prix ont 
maintenu l'existence de le T.A.C. au sein du C.I.h.R. 

Il ·est bon de faire le point : 

- ltu cours d'une expérience de deux année s 9 il était bon de faire 
la preuve -et nous pensons l'avoir faite- qu'en sortant des sché­ 
mas consacrés9 il est possible que des militants anarchistes com­ 
munistes et des militants marxistes puissent militer ensemble 
dans la même o rganf.ea't i.on, Cotte pratique militante commune s'est. 
faite non seulement sur le plan de l'action ·concertée mais aussi 
sur le p Lan de la recherche -t.hé o rique. 

U ne plaquette r-é sum. nt les options commune s a été élaborée et 
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les camarades de 12. T.A.C. y ont largement par-t Lc Lpé , 

- La T. A. C. lutte inlassablement pour que· .l'organisation révolu-­ 
tionnaire de demain o.it une structure fédéraliste et elle a large..: 
ment influencé le C.I.N.R. sur ce point. 

- La démarche du C.I.M.R. se place dans lc:.i. perspective du regrou.­ 
pement futur et en d6finit les conditions : recherche d'une orga­ 
nisation de type· nouveau correspondant aux options de. l\1AI 68, 
mise en question de tous les schémas anciens, confrontation perma­ 
nente, mise en cause des groupes existunts9 refus du choix som­ 
maire entre "ultra-bolchevisme et spontanéité". Ces positions nous 
paraissent positives et permettent véri tc..blement aux anr.r-chz.s te e 
coramunistes d'insuffler au sein du mouvemeent révolutionnaire ce 
qui est l'apport original de la pens6e libertaire que de nombreux 
marxistes retrouvent dans leurs rochorches. 

Il faut njouter que dans la mémo. ligne, la T.11.C •. prépare pour 
1971 un r~ssemblement i~ternational des groupes et org2..r1isations 
qui ont inscrit l'AUTOGiSTION dru.1s leur progra!.I'illne• Les camarades 
de la T.A.C •. sont optimistes et il leur semble que l'évolution 
actuelle. «iu mouvement révolutionnaire correspond à leurs voeux. 
Pour eux, les perspectives d'avenir se dessinent. 

' 



1:;:echerches L1berta1re's B 

SPONTI-\NEISIYIE 
ou 

~e texte qui suit nous a été communi­ 
qué par les camarades de l'ORAe Si nous 
le publions c '·est parce qu I ils y abor-· 
dent le problème majeur du Mouvemen:fi 
Libertaire : le problème de l'Organi­ 
sation~ Nous ne pensons pas que ce 
court texte ait fait le frour de la 
question et résolu tous les problèmes 
soulevés par le dilemme spontanéisme 
ou organisation, mais il' peut être le 
point de départ d'un débat sur un pro­ 
;frJ..ème qui ne nous laisse paB--indiffé- 
rent.. AL 

'' 
La juste compr-éhenat.onde la nature de la lutte des c Lanae s et de 
l'action révolutionnaire,entraînant le rejet de toute direction 
spécialisée qui prétend apporter aux masses une conscience politi­ 
que et théorique extérieures à elles-mêmes, a conduit un grand 
nombre de militants.révolutionnires· à caut~onner la thèse dite de 
la "spontanéité des maaae a'", 

Selon cette idée, l' ·initiative normale ·et naturellœ des masses à 
un moment donné suffit à toute réalisation révolutionnaire; Le 
militantisme, et surtout l'organisation révolutionn~ire, sont su-· 
perflus et dangyreux car ils ne weuvent que donner naissance à une 
nouvelle bureaucratie en retard théoriquement sur l'action des, 
masses et contre-révolutionnaire par sa volonté de régenter le mou­ 
vement et d'en faire cadrer les réalisations avec ses schémas 
idéologiques. 

Tout au plus, peuvent-ils admettrent que des groupes se formant 
spontannément dans la lutte et noue entre eux des contac~s épiso­ 
diques et personnels, sans structures précises et sans programme 
particulier. En dehors de cela, la destinée d'une organisation 
révolutionnaire est tracée d'avance : c'est celle qu'ont connu tous 
les prétendus partis ouvriers. 
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Cette ·thè::8 o'~:)pu.i~ .c_, .. l' un ce~ctain nombr e de f'a.it e , non scu:-.i..r~·..:.:)rlt 
Lnd i.scut abt.e s n,.si:;3 ?:~ .:··~o:;:iqu.ement fondamentaux s qui expriment la 
capacité popu~;_J.::.Tf: h o·.'J8.nis2r ses luttes 9 pu.i s :ia gestion de la 
société apr è s c.-10:._r évir:dé les couches priv:i .. légiées du pouvoi.r , 
Nais elle ign0~e coill9l~t~reent les ~éaanismss profonds de ces fa~.tc; 
ce qui r amèn.: 9 8ffc:,>- aut re chose t ~ aosim:Ller la capac.i.t é créatrice 
des masses à une pr{tsndue spontcnéitée. 

Le pr-o.Lé t.ai-La't :::1' os-~ :::-,as C0::'.1.Süitué d'un b.Lcc homogène 9 a.,:riva:(1.t glo-­ 
balement au mét.0.s :"l.iv:a1.1 de conscience à un mcmorrt d onné , aff:i..rmé: .. nt 

• , 1·t· ,n ,,, 'J t, ' t une 01nn10n po :_ .'..y_l':3 1.1..n:1 .. x or'na , o s j ouanc ... ~s manoeuvr e a o ecs..!:'·cFJ.n 
les dé f'au't o pouvan; dév::..er son action. Il r,.~ .::lé,.-elo-or,e pa s <on L;~':-· 
périence h:is:~0:2ique 11'l'JJ.Ü de ~1.a 8CiCI'..C9 infuse uni ve;sell.e dans ~.G 
monde iIDmG. '.!U::1. é de J..8. c ré O.t i o.; o 

Il n I est pas n0~1 p Lus ur,e 111a.tHr:..~0 brute et ·vier[;e réagiSSC.:'.nt un i, ·.·01·-· 
' t ' 1 

• .J... d ~ " n A. R f memen e""G me can- <;_U8IDGL LI e .i.a morne r açon, aux meme s causes. e u ,;2:. 
donc l' Org;;,nj_ ea t t.on au n:-·· du. ·1 cporrtané i sms " c'est tombex- 1 soit 
dans une v8.J.nsic:n abs-:,:;..~ê;j_-',.;e o+ i.dc:aliste des ma s se s et cautd.onno r 
un a't üerrt Lcme ou un a-;r;:m"è'J.ri.s'.-,1·; s2.ns pr-Lnc t.pe s et une not i.on dém:..--i..­ 
gogique popu l .. ts·:;e d e 1: ac t:' .. 0~1 ::cé,roJ.utj_c:...-L1a"L:;..'e, soit dans une con­ 
ception p~s~do-2sj:n~~ ;ta, t~ro~iemont économiste et mé~aniste fc 
la société r_e ·cl3.c;3e et d c r-.o._; ~o~ü):'<J..r;ict:ï .. cria .i.rrt er-ne s , un f2.té1·1 ~.c­ 
me Lnhuma.tn Ci_lü La.i s ee le cnamp ::..ibre à n I importe quo i., 

De telles ::_c-;.;Ps ns .aancucnt pa,s d" enf'ant.ez- le-µr contra.ire 9 pr c ~~~è ,:-,p:~ 
des m&me~ errGurs. Dilo conce,tio~ putchistc, étroitement voio~ta­ 
riste cu i , en géner2J.~ sous un '-··0.l'.'I1.::.s !'sponcanéistc:1, ne :.·0..~_:=;sC; 
d'initiative :ï'.'é,r,):::_-xt;:i.~·,:1.2.i::ce quaux pe·c:.i.ts groupes se livrart Èl, c.1e 
soi-dis2.n~8G ,! ::.,-:-'.;i,,Gs GX81j:.ple.irE' s prod:cle d 1 une v Ls i on a·:)s;t:..n2.L;: 
d l i <' - .J..• ' ' ~· • ' , r 1 ' I e acïïJ.C'.':. ri.:::"1.·0_u 1,J.O:'.'...D.é.1.J .. :"8 13-,.; u. · un p0:::;t.,}jiJlS!.TI9 9 en genera .. 111S·JOl~.c, 
sur la ca,acLt~: ~a1.:0 de8 M3sseo. 

Entre ces cl.0·-1 - .• -t,_._,_. d.-:.:r:.~e s 1 '~C t:-ou-.-r.:1·i:; ~J") s corporatistes ap o Li. tl ~.et::::.:: 
. . ".l-'- ,_ ,.... .... __ .". - .. _ _., _. -"'l - .J_ ~ - 'V) ..: • / l - . l ' 11 t . '."'I .... ""'I .-.; I"') -· qul reJ,J ,.,.,. , ,.,,Lt.J:! <i 1 • .!.GGu .. t., ..!..U.80_.0:::,.1.Ci118 8 ac lOn QeS .rüc-,,,:: ,·..:, 

·t -l-, b~-;- "•V,Ç< ,-~ - -~ '-,·· • r- ~,,-c., IJ''. ,-,.J... • .'.J..._ d .t, ·,-o e LIOIIl .:7Jl , G. ..... ~...., L .c: e.1_, • l ... f.iU - -· .. , J<..) .. 8 1 ~ LI ceux C]_Ul pr_e uen en,, qu.~ 
les gr-oupc c < .. c1C::01.otr::.~.r:.:s c~o.'.,r81.1t :...,8 ~)( rns.c à L .. '.. pr-opagand e ver-baLc 
ou êcri t e r.3 ~ é-:-;.:-· i.è..~a::. ~ .:~'iSSé.in~~ les :-:"3.s::ec libres. de l' ac ce p t er- ou 
de le rejG.-;c::. , 

E f i t - ! , ,. . , "f" n r aa 9 ..L :-..~.D2e::;,-.] u • u 1.':. urf.::1,n:i.0:::cion r0vo1.v:c:.i.oi1:.'1a:-.re spe c i .a que av. 
sein du !11•)1:c-..'E.:m·.3::_.; d.8 mas .. e a une :-cn.··,so1.1enc2 .i.né Luctrib.Le ~ le vide:r 
de son corrtanu :-~v. IF' :.f~:;; d.o ceux c u:', s 'c:.rrog3:i-'~ Je pouvoir de parLe.r 
en Son nom ·.j-;,c-; 1 ~-..,r:· l·a 11,t·'·,:, dCI~ 01-·e<c,,:,S Y1e se.r-t ''JlUS C"U'-' de v·:--p•,1c, ...... ..o - v:_, --Ü ·''9 _r_., •• IJ_, _ J ...,. 1..•,u~'-" • .._,..L }- f V _ v0. V 

de fond O.. ceu.: C'.Ui OL.tl..i.1Ù.8ùt 38 so.::..s.5."!..' du con cr0le de L; .. SOC:Lè-ce n 

Les or'gan i ctr a s cir:.. _001:ï.,ro~.T oc,r1~j_cr sont .Immancuab.Lemerrt torpj_lJ.és J)é?.:".' 
les groupes LE-tarai tê·.:i.~:>r-;s 0-:~ écatis Ge 8, lorsque le mouvemerrt n I s;:/c 
P ., cr cr t P.,1··:·0 au ........ :. ,n, ,r-,,1·L: ~rc·1nc- (~ F. - •ro: e O dG .(l",lI" ·; o·e pain J es' e' ·tat "'--P0J. ors C1,.,~ . .,_ J ·~ G., - •. :--~-~V l.-~l. v_ • 1.) • .., u . . u V o<.:- ... c..; .. 5 c.:; - 0 . .u...:..c, 1 

réfor:.rüste2 ( J1., j:r·. 36-Juj~;'l. 63). L<0s e.cemp l.e s f'o.c aonnerrt parmi Le oque Ls 
le plus gr;::r:~1 est c e Lu; __ de :i_2, pr Lso du pouvo i r par' le parti bo.l che-· 
vik. 'l':Lr~:,nt sa l'o.ccc de 2::1 .!:/,_::y __ ,J_utior.. Busse 1 apr s s les tentativer- 
t , • . 1· + ' 1 ,. ' ., ' h ·1 ·~ ., ra ees u.es soc:La_.is ,(''S ~8VO_l1:c:1.on__;_1a1.re:=.i e c aGs mcnc evi ... rn f 1.1 p:;_'.:_i_·c 

en main et ~001·d.o!J..j1a. pc l. ~.tique:u_1emcn.,û au niveau na tional les se v:.:..et.:.: ,. 
On »eut éga.Lemcno ci ter 12. R vo2.ution Hongz-o i ae de 5 6 qui ne d oirca 
guère que 11 oc caeri on aux éléments nationalistes et r-éac t i.onna.tr-as 
d'essayer de récupérer le pouvoir à. 12.. f'aveur de la vigoureuse :...u~:t2 
ouvrière contre 1~ bureaucr-a't i.e ot l "oc cupa t Lon sta.linien.."J.e. Lnf':' . .n 
en h .. I 681 le mouvement du. 22 H HS a été liquidé au profit des· 
diverses ftc..oticns qui y avaient par t i.c Lpé , 
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"Un mouvement inorgs.nisé et spontané peut susc L ter une r évo'L te qui 
sera rapidement récupérée par les politicie~s réformistes ou écrasée 
par la force organisée de l'état tote.litairc,, m2.is il ne débouchera 
jamais sur une révolution triomphatrice." BAKOUl'.J°""INE 

L' organise.tion de la minorité révolutionnaire ne ré.pond'. pas à un 
principe quelconque,. C'est une nécessité 1 un produit de la vie soci­ 
ale, de l'inéga.lité de ru.veau de conscience des masses et de l'évo_­ 
lution de la lutte des classes. Sa création ne dépend pas de la vo­ 
lonté d'un petit é t at.-ma j or d ' appnrter aux maec e s une vér:j_ té dont 
elles n'ont pas besoin. Elle n'est donc que 1~ minorité la plus cons­ 
ciente et la plus agissante au sein du mouvement de masse dont elle 
constitue l'expression socio-politique la plus ~vancées Il ne peut 
donc s'agir de la prôner ou de la refuser. Partie intégrante des 
masses, elle ne représente pas la conception révolutionnaire réali­ 
sée une fois pour toute. Elle apparaît comme le lieu naturel où 
s'élabore la prise de conscience prolétarienne la plus élevée : la 
théorie révolutionnaire. L'approfondissement de ses thèses et le~ ren­ 
forecemcnt de sa cohésion théorique s'inscrivent dans la perspective 
dynamique concrète d.u développement maximum des luttes. Elle doit 
permettre de capitaliser et d'an~lyser les expériences historiques 
comme la masse des faits présents, d'en tirer la théorie apte à s' 
s' intègrer dans 1:: réalité par le. pratique quotidienne des Lu t t.e s , 

Capable d'expriruer les divers niveaux de la lutte et de la conscience 
des raasses et de les confronter à la réalité de l'exploitation, son 
but est de dégager la stratégie révolutionnaire d'un vaste mouvemeent 
social qui, au delà de la revendicetion élémentaire et partielle, 
interne au système, doit déboucher sur la contestation globale de la 
société et l'él~boration d'un monde nouveau. L'organisation est l'élé­ 
ment des masses qui leur permet d'affirmer et d'imposer politique-­ 
ment leur solution. 

Les échecs que l'anarchisme a e ss .. suyé depuis un demi-siècle et les 
aberrations idéologiques qui se son-c infiltrées en son sein ne sont 
pas duB à uns situation proprement interne o.u mouvement libertaire~ 

,. Lls ne sont qu'un aspeet. de l'échec général du mouvement ouvrier dans 
ses tentati·--œs anti-ce.pi talistes comme dans celles pour se constituer 
sur une base de classe ~utonome en rupture avec les éléments réfor­ 
mistes et bureaucratiqu0s. 

Les critères "apolitiques" sur lesquels la cl.asse ouvrière s'était 
organisée. et auque Ls les anar-ch'l s t e s s'étaient dans H:011-semble ral­ 
liés, puis la défaite du mouvement ~yndical en 1914 et sa prise en 
main par des ~artis autoritaires et parlemen-caristes ont, duran~ de 
longues années, lourdement hypothéqué les possibli tés· de création et 
de définition humanistes éloignées des réalités socialBs et la ligne 
résolument prolétarienne et révolutionnaire de l'idéologie anarchis­ 
te. 

Quelques autres, se bapt.Lsant individualistes, se cont errtèr-e.rrt · d '-in­ 
terprètcr de la façon lG plus f~ntaisiste l'idée de liberté. Leur 
interprétation relevait en gfnérë.l d'une phase nihiliste de leur 
développement individuel ou d'un égoïsme d'immor~liste hérité des 
l.illi..lieux de la bourgeoisie décadente lorsque· l'origine n I était pas 
t0ut simplemeent d'ordre p~thologique. 
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Elles eurent lieu selon deux options et deux méthodes. 

- La méthode de la synthèse , tendant à regrouper en une seule 
fédération tous ceux se réclamant à titres divers de la pen­ 
sée libertaire, et que trois tendances étaient sensées repré­ 
senter: cnarcho-syndicalisme, individualisme, communisme~ La 
réalisation de cette union pluraliste devait permettre dans 
une phase postérieure l'homogénéisation idéologique •. 

- La méthode de la plateforme regroupant sur un programme homo­ 
gène les communistes-anarchistes révolutionnaires (ceux-Qi se 
déclareraient-ils anarcho-syndicalistes si cette conception 
correspond au développement-du mouvement ouvrier) en une 
organisation révolutionnaïre anarchiste spécifique. 

En France, c'est la première méthode qui tenta le plus grand nombre 
et inspira1plus ou moins fortement l~s tentatives de regroupements 
durant l'entre-deux guerres. Apr.ès 1945 et 1953, c'est sur ces bases 
que fut constituée, puis reconstituée la Fédération Anarchiste ... 

-Cette recette s'avèra tout à fait ine~te, tant par le caractère 
qu'elle imprima aux fédérations qui s'en réclamèrent,que par son 
incapacité à at·c.eindre son but. 

Tout d'abord, elle partait sur des bases fausses qui allaient para­ 
lyser le développement théorique de l'anarchisme en vouiL:lnt considé­ 
rer le communisme-anarchiste comme une fraction d'un ensemble philo­ 
sophique plus vaste dans lequel on trouvait l'anarcho-syndicalisme 
dont on se demande pourquoi il était séparé du soci2lisme libertaire. 
et l'individualisme parfaitement à.ifférent des deux autres théories. 
L'idée de synthèse n'était n'était que la théorisation de l'état de 
crise du mouvement cité plus haut et de le combattre elle ne faisait 
que l'institu.t.ionaliser. Enfin, elle~:n'était admissible qu'en rédui­ 
s~nt l'anarchisme à quelques notions de base intemporelles placées 
en dehors de toute c on j onc t.ur-e , Une fédére.tion construite sur ce 
principe ne peut être qu+une entente contractuelle d'individus plus 
ou moins affinitairès mâis ne répond à aucune nécessité socio-pmli­ 
tique. Les mouvements qui s'en réclamèrent nepurent donc jame.is être 
autre chose qu'un assemblage mécanique d'individus et de groupes con­ 
cevant de·~façnn diamètralement opposée les problèmes de l'anarchisme. 
Ils'..furent donc contraints à l' Lmmobf.La sme le plus parfait, contri­ 
buant grandement à maintenir l'anarchisme dans une tour d'ivoire. 
Acceptant n'importe qui, .sur n'importe quel principe, ils furent res­ 
ponsables de la carence t héor-Lquc et poli tique de l'anarchisme con­ 
temporain. Naturellement, ces rassemblements d'éléments hétérogènes 
ne manquent jamais de se désagrèger dès qu'ils se risquent à une 
épreuve de la vie. 

Ils ont la lourde responsabilité d'avoir inculque à de nombreux. anar­ 
cistes une idée fausse du militantisme. Ces rassemblements ont en 
effet répandu l'idée que quiconque se réclamait de la pensée liber­ 
taire, faisait partie d'une sorte de "grande famille", d'individus 
aspirant confusément, chacun à sa m3nière, à la liberté, et entendant 
vivre librement, par cela même profondément différents de la masse 
des autres, même s'il y a beaucoup d'anarchis:tes qui s'ignorent ! 
L'anarchie devint c.lors pour beaucoup une réaction individuelle, un 
état d'esprit indépendant de ce qui se passe sur terre et ne concer­ 
nant qu "un nombre restreint d'adeptes. 
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Les fédérations,conçues sur le modèle de la syhthèse, ont des struc­ 
tures paralysantes ot nocivès~ Leur absence de base théorique et 
l'hétérogénéité do leurs membres les conduisent à n'exiger de l'adhé­ 
r:a.nt la moindre engagement politique1 ni la moindre responsabilité 
de ses actes. Les décisions collectives ne peuvent être pr-a se s' qu'à 
l'unanimité (par des gens ayant d0s conceptions différentes de~ 
l'anerchisme même). Les organismes féféraux. ne sont que de simples 
bureaux de cor-r'e spondr.nce entre les g:!'.'oupos qu.i, ont toujours la pos­ 
sibilité. de décider ar-ba.t re.Lr emerrt d l une action en leur nom propre. 
Seule, la r'c -:::ponsabili té individuelle rlst reconnue. Outre qu 1 il est 
donc risible de prétendre pouvoir élaborer Qinsi une stratégie d'en­ 
semble, ce type de fédération permet, en général,. à quelques mili­ 
tants de s1empare;r d'un pouvoir de fait, aucune structure ne pou­ 
vant les mandat er et les corrtz-ô Ler . Conçues comme des modèles de 
f6déralisme libertaire, elles en sont 1~ pcxfaite négation par l'im­ 
possibilité qu'elles offrent de prendre une décision collective 
importante et par 11 absence de contrôle t.o t o.L sur les mili t.arrt s , · -. 
Elles facilitent ~ünsi l' :,.vc.nturisme et une bur-eaucr'a't i sa't i on larvée 
qui en fait rapidement des chapelles réunies nutour de quelc_tu~s-uns. 

Elles n'ont donc rien de commun ave c une or-gan i sat.Lon révolutionnaire · 
produit de la société elle-même~ et, c'e qui est plus grave, c'est 
que leur présence contr2.ignit un grand nombre de milit:.:mts à la pas­ 
sivité,· et empêcha toute tent~tive d'organis~tion d'aboutir. Les dif­ 
féren-œ:,essais d'org~nisntion communiste-libertaire furent rejetés 
par les tenants de la synt~èse qui, s'arrogennt la représentativité 
du mouvement libertaire, leur jettèrent l'anathème. 

Cette situation dé b i.La ta ceux qui essayaient d'y f'e.Lr e face au point 
de les amener parfois à r epr-endr-e , par réaction9 de s shémas d ' or,gn-­ 
nisations lûninistes. 

Seuls, les anarcho-syndic~listes eurent 1~ possibilité de défendre 
avec honneur les positions de la r~volution sociale aù sein du com­ 
bat ouvrier et d1éluborer des thès8s en prise directe sur la réalité 
sociale. L. is le caractère conf'ua.Lonn'is't e de l'ensemble du mouvement 
ne leur permit pas d'arriver au n i.veau qua Li, te.tif suffisant pour bri­ 
ser leurs adversaires. 

· · La ·g;:-,·,!:de Céfai te d e c anarchistes n I est donc paa ·tellem.Brtt de ne pas 
s'être structurés errt r e ,_eux, raa.i.s d 1 avoir é t e incapables de concréti­ 
ser l'organisation _rûvol:0.tionnaire correspondant au développement de 
la lutte de c Ia sae s. · 

Cet ensemble de. fs.i ts explique qu'en dépit .a.e la· ,justesse de s posi­ 
tions ·an2.rchistes sur la révolution russe1des efforts des plus actifs 
d~s militants libertaires pour l'auto-organis~tion de la classe ou­ 
vrière etpour la dénonc i.e.t i.on du réformisme et des bureaucraties, le 
mouvement anarchiste n'a pu j oue r le rôle poli tique .qu i- lui r evenaa 't , 
Les seuls exemples où 11 anar-ch.i sme (eut un Lrnpac t et s ';incarna dans de 
larges masses furent ceux où existait une organisation homogène dotÉ:e 
d'un programme révolutionnaire à partir d'une analyse cohérente du 
mouvement des ma s se s : F' .L.. TI. , Uni en Lna:rchiste Italienne, J..i'L. C. bul­ 
gare, etc. 

Le problème de 11 organisation ariar-ch i s t e , celui de l '.aÙto-organisa­ 
tion idéologique et otructurelle de la minorité consciente des.mas­ 
ses populaires; n'a rien de, commun avec les t.ent at.t. ves .de c ré at.Lon 
de carte1-s 'ou de groupes sur q.es concep't srvr .. gue s et a'bstràits.'. L'é­ 
laboration de ses tactiques et son mode d' or.ganisation::'.'''doivent! ré­ 
- .pondrent 8. un but essentiel : donner à la lutte des classes une 
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~ 
cohésion id8ologique et politique. La seule méthode concrète est 

. . " l'union des révolutiohnaires anarchistes sur la base de thèses pré4 
ci ses idéologiques 9 t.ac't Lquee et organis.:::,tionnelles, non pas conçues 
dans l'abstrs.it m:i.is à partir de l'e:x;périence dt de l'étude du mou­ 
vement permanent dus masscso 

LI organisation rESvolutionna.irc.• 'doit établir dans l' anar-châ sme uno 
ligne t.héoz-Lque c t politique génér-aLc qui -le: garantisse dos dévia­ 
tions et des contr2dictions idéologiques. 

Le déve Lcppem nt d ' une -c t Lon théorique et mili t arrte cohérente et 
efficace, expression de la lutte des ma asc s ut de son possible déve­ 
loppement r0volutionnE~iro ,1 nécessite une organisation parfaitement 
structurée, règl2.nt cle façon norma.le les rapports poli tiques et pra­ 
tiques ontrG ses membr8s. La structur2.tion n'ost donc pas la causo 
mais La ccn sé qucnc e d I une é Labor e.t Lon thESorique homogène révolution­ 
naire anarchiste. 

"La solution des problèmes d'org2.nistion '?finéralo est le ralliement 
des mili t arrt s ac t.i f s de 1 ·· anar-cha ene ( ... J sur la base d'un program-· 
me homogène·( .•• ). UnG activité idéologique et politique bien orga­ 
nisée néce ss i.t e à son tour une or-garri sa't Lon aner-ch i at e dont Lc s mem­ 
bres propagent des_ idées claires ut bien coordonnées." · LRCHINOV. 

L'organistion bâtie sur des principes homogènes et dotée de struc­ 
tures fédéralistr::Js pr-é c Lse s est Le seul outil qui permet-ce à la 
minorité révolutionnaire de -se livrer à des analyses collectives de 
prendre des dé c i s.tons e t .de Le s appliquer efficacement dans une 
action concertée ét orientée vers un objectif précis. Il n'y a pas 
d'autre m0thode pour parvenir à d0s réalis~tions concrètes dans'une 

I direction préalablement déterminée on cornmuno Il n'y a pas d'autre 
possibilité pour que les décisions soient prises d'une façon rospon­ 
s&ble pour tous, 8t nqn7nu nom de l'ensembleo Il n1y a p2-s d'::.:.utre 
moyen pour qu'une ac t i on soit pu.i.aearrt e . 

"10 000 hommos ont levé en un jour l'obélisque de la Concorde, un 
seul homme aur-a i t-ci.L pu le lever cm ·j O 000 journées ? " PROUDHON. 
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H A R A - K I R I c a u s e d u p e u p 1 e 
Il !I 1l 11 !! I! Il fi 11 !I 1! 11 Il !I If Il !I ,! 1, 11 !! ,, 11 Il 11 !I Il !1 l1 11 rt !! !! Il II il 11 11 11 11 1! 11 !1 !! 11 !! 11 Il !! 

( notes à critiquer ) 

"Hara-Kiri" a bénéficié du soutien (affichages, manifs, 
bombages) d2s organisations gauchistes bien connues lors 
de son interdiction par Marcellin: I.S.U., F.A., G.P. ,etc. 
Or ce qui est commun, dans la forme et dans le fond, à 
tous ces rassemblemE;nts (hétéroclites pour ce qui, est de 
l'aspect et de l'idéologie mais cohérents druis leurs pra­ 
tiques groupusculaires), c'est la RECUPERATION dont le 
système est finalement et naturellement bénéficiaire. 

11Hara-Kiri11 est indéfinissable par lui-même - comme le 
système, il porte en lui ses propres contradictions et les 
germes de sa mort, mais il les étale à la vue de tous pour 
déconcerter, troubler, conquérir ses lecteurs au nom du 
"non-conformisme", formule brillamment publicitaire - on 
peut le comparer en cela au "Canard .Enchaîné". Dans "Hara­ 
Kiri" on trouve tout : la lutte des 2.lasses, Lénine, Mao, 
Marx, Bakounine ("Je révère Lénine" Cavanna dixit), n'im­ 
porte quoi : le livre de poche "révolutionnaire" en vente 
au prisunic de la récupération par l'INTOX (méthode assi­ 
mil"). 

, 

Cavanna, grand chef·sioÛx et P.D.G. de l'entreprise, pond 
des "cri tiques" vachement élaborées dan s son style 11publi­ 
phile-moi-ton-fric-je-te-dirai-que-tu-es-un-con !11 fausse­ 
ment agressif mais foncièrement vide et mort. 

On rit parfois (0uand on lit le journal pour la premiere 
fois) de l'"outrance" verbale (bien qu'elle soit d'une 
timidité et d'une tristesse, très "gauchiste-responsable", 
à faire marrer n'importe quel lycéen tant soit peu critique) 
parce qu'on n'a pas l'habitude dans "France-Soir" ou "Le 
Monde" de voir écrit "merde", "putain", "baiser", mais à 
part ça qui n10st pas grand-chose il n'y a ri~n. 

"Hara-Kiri" n'est que l'illusion d'un défoulement non vécu 
(ça fait "dans le vent" de lire l'Hebdo, ça montre qu'on 
s'intéresse à la politique, ou'on n'a pas peur des mots à 
défaut des coups de matraque, qu'on est moins aliéné (? ! ) 
qu e les masses incultes de Français-'.noyens- IFCJP qui ne 
pensent qu'à regarder la télé et a jouer au tiercé, qu'on 
est des jeunes conscients-responsables-militants qui veu­ 
lent voter dès 18 ans) rui s'il était vécu serait partie 
vivante 0t salutaire de la révolution. 
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La pratique de "Hara-Kiri" est fondée sur l'INTOX-M0DERNE: 
par exemple le mé:pris des "vieux" (classes d'âges, çlasses 
de"comportements") sans - bien sür - expliciter les condi­ 
tions, les "c ommerrt " des "conflits d e génération" (en fait 
conflits INDIVIDUELS opposant deux individus d'âges dif­ 
férents). 

Ce mépris n'est qu'une façade aémagogi~u~ visant - eri fait - 
à susciter l'admiration pour d'autres vieux (en particulier 
les vieux-abstraits : le droit, la loi, la foi, le sacri­ 
fice, le flic-nécessaire-h-toute-société). 

Il ne s'agit pas pour "Hara-Kiri" de détruire les idoles 
mais seulement certaines idoles devenues inutiles à la 
survie du SYSTE~fi.E. "Hara-Kiri" participe bien au proces­ 
sus de Renouveau de l' INTClX : cf. lFL place accordée dans 
"Hara-Kiri" mensuel d la publicité "él étourné e " , c'est-.\­ 
dire en fait améliorée 9 rendue_ :plu_s efficace. 

"Pour une publicité honnête, saine et plus humaine, tous 
unis, un même combat ! " 

Je suis d1Ftutant plus acharné i:i. combattre "Hara-Kiri", 
en't r epr Le e capitaliste, société anonyme prospère (faut­ 
il le rappeler?) que j'ai été moi-même, un instant 
(un long instant) trompé sur son "non-conformisme" publi­ 
citairernent présenté comme "anarchiste". 

J'ai ouvert les yeux en constatant que malgré l'INTOX de 
"Hara-Kiri" et contre elle, ma pensée se développait et 
se trouvait en contradiction avec "Hara-Kiri" ; j'ai alors 
reconsidéré ma première attitude de sympathie pour en arri­ 
ver à cette critique qui me paraît Rssez proche de la réa­ 
lité actuelle. 

Aux camarades d'attaquer la discussion. 

Marc SYLVAIN 
30-3-71 

L ' I N D I V I D U A L I S M E A N A R C H I S T E 
Il Il Il Il Il Il II Il II Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il 11 Il Il Il Il If li Il Il Il Il 11 Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il Il 

( présentation d'"EGO" ) 

Chers amis, 

L'expérience m'a appris qu'il y a une censure dans toute 
publication, que c--e soit le comité de lecture du M.L. 
- dont je fais partie - ou qu'une notion de "priorité" 
apparaisse comme dans R.L. C'est bien prévisible pour des 
"raisons matérielles" et·rnême·chez les individualistes 
- de l'Bn-Dehors à Ego - puisque toute organisation est 
une autorité. Disons donc que je suis bien aise que vous 
exerciez le minimum d'autorité et j'en profite pour vous 
apporter ma contribution à R.L. 

Ne vous plaignez pas d'être si peu nombreux pour animer 
R.L., ça vous permet probablement de mieux vous entendre 
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et donc d'avoir plue de liberté. En guise d'encart publi­ 
citaire pour ~go (*)9 je préfère continuer en disant que 
ma liberté est mnximum puisque c'est une oeuvre quasiment 
personnelle. La revue a donc surtout suivi mon évol~ticin, 
naissant comme N° 11 d;Pchos libertaires (émanatiort du 
défunt groupe r,rarseille-"'C.entre a ont j'efaisais partie), · 
pour se t.r an ef'o rmer en le N° 1 d I une revue indépendante 
appelée Moi, puis se continuant sous le titre d'Ego. Il 
s'agissait ·tout d'abord d'une revue d'expression indivi­ 
dualiste anarchiste (Ne 2 à 7) mais son fond et sa forme 
incurablement débiles m'ont poussé à la saborder en tant 
que réunion d .az-t i c Le s O;J O 8- c'i 9) pour passer .\ une réédi­ 
tion dè textes de base introuvables ou à l'édition d'eèsais 
(N° 10 : brochure smphatique mais originale d'Igualada 
sur Stirner ; N° 11 : .sous presie, réédition de textes 
d 'E. Armand sur la "Révolution sexuelle e t la camaraderie 
amoureuse~ tirage .2 ooo , prix 3 f-:-CCI t'GO 435 8'16 
Marseille) (**) . 

Cette entreprise 1 ém Ln onmen t déficitaire 9 étant faite pour 
mon propre plaisir ne me provoquait pas de tourments, elle 
a donc pu se poursuivre pendant déjà plus de trois ans et 
même intéresser d'n.utres individus puisque les abonnements 
ont doublé entre les deux derniers numéros et que le stock 
d'invendus est maintenant complètement épuisé (ce qui m'em­ 
p~cherait d'envoyer les numéros déjà parus A.UX copains les 
demandant). 

Ceci étant dit 9 passons aux cho s e sv sé.r ieu se s '". J'estime 
que l'individualiste~. bien que s o c La.Lem en t très pessimiste 
- et pour cause - doit s'ouvrir sur l'extérieur et que son 
point de vue enrichit ceu:~ qui l'ignorent ou croient le 
connaître. Plus loin que les pRrtis, fédérations, organi­ 
sations et groupes anarchis~es, les individualistes anar­ 
chistes ont prôné d e s t nd Lv i du s autonomes. C'r l' anar ch i a­ 
me, à l'ombre du g3.uchîsi~~ s ' enlise actuellement dans un 
panurgisme qui est la négatio~ m0me de l'individu, point 
de départ de l1anarchisme. La mouvement de ~ai a, entre 
autres, apporté pas mai~d'exaltés bêlants et inf8ntiles 
qui militent pa.r c e ème 'c t e st La mod e et parce qu'ils n'ont 
rien. 

La révolte des trines sst nJcessaire mRis non suffisRnte. 
Les c royant s au s-riê.n-:-anéis)'T]e o n t "vert d e né pr i.s e r les. 
"d n t e l Lec t.u e Ls " car l I h ornm e t.o t a L e a t manu e L ET intellec­ 
tuel. L'histoire dr. mouv em en t ano.r ch i s t e reste des plus 
instructives et ~l s1av~re 3térilc de répéter les gestes 
que l'expérience n révélés néfastes, Le bouillonnement 
actuel des t e chn i.que s _G L s c i en c e e ne peut être ignoré. Le 
moindre marxiste a une c orma i s sanc e bien plus a ppr-cf ond i e 
de son système. L<2 communiste lil1ert;:,,ire d'antan, assoiffé 
de connaissances, s0, bàtissait une personnalité et consti­ 
tuait un îlot de résistance face au bourrage de crâne , 
officiel. 

Beaucoup d'anarchistcf-J ne voient pas plus loin que le bout 
de leur fusil et vénèrent ln Révolution d.éifiée comme la 
panacée universelJ.P. à tous leurs maux. P.mpétrés dans leurs 

( *) EGO Caladon 30 - ~.UMESSAS 
(**) paru entre tem~s (notes R.L.) 
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problèmes sexuels et familiaux, ils ne se rendent pas 
compte de leur incapacité à gérer une éventuelle société 
sans autorité. Ces mystiques, à l'~ffüt de structure et 
d'organisation, se sentent désemparés comme un enfant sans 
mère quand leur groupe se casse la gueule. 

Les fidèles de la religion libertaire ne tendent pas à 
être des individus forts, ils ne peuvent se dire libres 
et gardent la marque de leur passage dans les structures 
autoritaires. Avant d'être pacifiste ou syndicqliste, un 
anarchiste est d'qbord individualiste. Avant de perdre un 
peu de liberté dans une organisation, il doit apprendre à 
être lui-même pour garder l'esprit lucide et critique, 
pour ne pas se faire bouffer par le groupe, pour ne pas 
être un suiveur. Seule la maîtrise de lui-même lui per­ 
mettra de respecter les contrats qu'il passe. Avant de 
porter la révolution chez les autres, il est tndispensable 
de l "avo i r portée chez soi car, dans le cas contraire, on 
n'arrivera qu'à projeter sur autrui ses propres névroses. 
Le geste le plus futile de notre vie nous engage par rap­ 
port à nos idées. 

Je pense donc,contrairement à beaucoup, ~u'il est actuel 
de revenir a l'unité de base. Face à l'informatique et aux 
méthodes o pj.r-e s s i ves modernes, des réseaux d ' Lnd ï.v i dus 
autonomes, contractant entre eux des engagements sur des 
actions précises et pour des durées limitées, constituent 
une solution efficace qui s'apparente: aux méthodAs de la 
clandestinité et qui peut cependant impulser des organisa­ 
tions proches ou saboter _des organisations lointaines. Je 
ne pense pas qu'il soit bon d'entrer dans des structures 
bureaucratiques, j~ pense préférable une critique poussée 
et permanente qui les oblige a avancer pour ne pas se 
faire déborder. 

Je suis en partie d'accord avec Bontemps qui dit à peu 
près : "même dans une société anarchiste je suis opposant". 
Je rn' en méfie c e pend an t j c ar- je crains un réformisme qui à 
force de camouflage ét_d~ ré~lisme en arrive à vous rendre 
identique à un qu e l.c on que bourgeois. Il ne s'agit pas de 
faire lA procès de Bontemps qui est, à m ori sens, le seul 
auteur à avoir essayé de renouveler l'anarchisme depuis 
E. Armand, mais je ne voudrais pR.s (lue peu à peu il de­ 
vienne possible, par exemple, de se dire sans ridicule 
anarchiste et flie. 

J0UVBNTIN 
1:5-1-71 
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bulletin de s{)uscription 
-===-==:.=======- 

pour le livre suiv8nti 

"une grande greve Fl râennais e, 

celle de revin en 1907: 

22 avril 1907-5 sept I907 

de:roger szymPnski;bouverie filles,08-revin 

greve voulue,lock-out deguise des pPtrons voulant detruire 
le plus puissant syndicat des Prdennes et affamant une po­ 
-pulPtion ouvriere de 5000 ho et c1e~t l'e~ode des enfPnts 
vers des cites ouvrieres plus Pccueillantesopauvres petits 
arraches a leur mere pour plus de 4 mois. 

greve la plus importante de la ~etallurgie 8rdennaise entre 
I870 et I9I4. 

et puis c'est I!lerrheim,secretrire de la federation des metPux 
collaborateur de pierre J11.onatte a la. "vie ouvriere" qui vient 
re~onter le mor2l des trPvailleurs. 

c'est !,;Pbrielle netit~la Li.b e r t.a.i r'e j dec Lr- r-an t aux f'ennes de 
r ev i n s t'mon enfant qui a 20 an s je l'ern.mene e v ec filai a l'e­ 
-tr2111ser pour ou' il ec h= ppe r u service r.'lili taire ••• " et 
d'PutreP- encore, •• poetes et nilitants PTdennais ,discinles 
de J.B" clement. 

e 
chansons,interviws ,font revivre cette lutte acharnee entre 
un p0tronat i.07.l(i/i/PrdenPisooalise 2vec celui de revin 
et un syndicat a la fois socialiste et libertaire 

l'Puteur9objecteur en service,cherche P cre~r un centre 
popul~ire de docQ~entation et d'inforri.ation ;c'est en 
s omnc la premiere, pierre. 

' '. 
-pPrution rvril 6u rnei •• oselon possibilites ••• 

-~--~~~~~~~- 
non: prenom; 

ridres~e: 

nombre d'exemnlaires: , (l ex :5 f; 3 ex: I2 f) 
souscrit pour le s onn e de .. o •• et versé cette sonne au 
C,CoPo :ï:-Ieme szym:--nski-joelle devynck,ecol~ :Qrir.1E1ire de la 
bouverie filles 08-revin ccp:150 7I G ~/ tA'~ 
Pu livre de r og e r szymansk t :"une grPnde greve Prdennaise :celle 
de revin en 1907" 

Signrture 


